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AVERTISSEMENT. 



Je n'hésite point à signer cette relation , parce 
que , chargé de rendre compte du sacre dans 
le Constitutionnel y j'ai vu et observé tous les 
faits principaux et la plupart des circonstan- 
ces que je rapporte. 

Je ne me suis pas borné à faire connaître 
ce qui s'est passé au pied de l'autel et sur le 
trône. Dans l'état actuel des mœurs et de la so- 
ciété, on conçoit facilement que la cérémonie 
du sacre ait pu produire sur l'esprit des spec- 
tateurs une impression différente de celle 
qu'elle produisait dans d'autres temps. Quels 
que soient les changeai ens qu'on lui a fait su- 
bir, elle ressemble beaucoup plus encore à 
l'ancienne cérémonie que le public d'aujour- 
d'hui ne ressemble au public d'autrefois. Il 
était donc intéréssant d'observer aussi les tri- 
bunes et de rendre compte des diverses sensa- 
tions, que leur ont fait éprouver les circon- 
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ij AVERTISSEMENT. 

t 

stances les plus remarquables du sacre. C'est 
ce que j'ai fait avec bonne foi. 

Je me suis permis de comparer plusieurs 
de ces circonstances avec celles du couronne- 
ment de Napoléon et de rappeler le rôle, que 
jouaient dans le sacre impérial quelques per- 
sonnages qui figuraient aussi dans le sacre 
royal. Ce n'est pas une récriminât! on ; c'est 
un rapprochement historique et peut-être as- 
sez curieux. 

Enfin , j'ai indiqué avec un soin minutieux 
toutes les modifications introduites dans les 
cérémonies et les prières. C'est rendre hom- 
mage à la sagesse , à la prudence de ceux qui 
les ont conseillées , et du monarque qui leur a 
donné son approbation. C'est en même temps 
signaler à l'attention générale un mémorable 
et salutaire exemple des progrès de la raison 
et des lumières , de la puissance de l'opinion 
publique et du triomphe inévitable des grands 
principes de civilisation et de liberté. 
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CHAPITRE PREMIER; 

Inscription de la Cathédrale, et fp*|fc*ftcopa|,. 

W ■ : • i ! f 'J i i > ' 1 : :> . y: :-\| 

L'icxiSE roétrope]itaid€|(te Nbtrd-Dame de Reims 
est- l'une des plus anciennes et des plus illustres dë 
France. Clovis y reçut le baptême en 496. Elle'ftif; 
reconstruite en 822. Un incendie la consinna en* 
tièrement en 1210. Alberic*de Humbert, archevê- 
que de Reims r la lit reconstruire leo tai i< Un BOUf 
vel incendie dévora plusieurs; denses parties 'en 
\4/èi ; mais ces dommages furent réparés ea 148a 
et 1487. , : ' . -kt" ...-» , v-rV, . , -.i , * 

L'église actuelle a quatre cent trente-huit pieds 
de longueur et quatre*iringt-treize de largeur ; la 
grande voûte a cent seize pieds de hauteur 
clef; la longueur de la croisée, d'une extrém 
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2 RELATION COMPLÈTE 

l'autre, est de ceiir critiquante piedà ; la largeur de 
la façade est de cent quarante pieds, et les tours ont 
deux cent cinquante-trois pieds de hauteur. 

La disposïtkm de ce vieil édifice pour la cérémo- 
nie du sacre offrait une grande difficulté. 11 fallait , 
malgré l'éclat et 1* richesse des ornemens, lui con- 
server toutefois Son aspect gothique et ses antiques 
souvenirs. Il fallait éviter surtout de lui donner la 
moindre ressemblance avec une salle de spectacle. 
Je n'oserais dire que cette difficulté ait été entiè- 
rement v&inédcT: les Jtfc très et les tribunes impri- 
maient peut-être à l'intérieur de l'église quelque 
chôs* de ttop modernè et de trôp théâtral ; mais 
on voyait que la difficulté avait été sentie. On aper- 
cevait les heureux efforts de l'art pour la surmon- 
ter; et , quand on compare la décoration de cette 
efftbéd wkle xfÉtteidGeiiption* «le ceUe du sacr* de 
Louis XVI, «A- reconnaît combien les arU et le goût 
piibfitt ci* feit -, depuis cette époque , d'impenses 
progrès'.' >M * > /•! o-^r/-' > i- 

,£ii , avant duiptir&ikde là basilique stélève.un 
porche \ uneJaça^e de Circonstahcè r que Tari s!*eat 
efforcé de;coordohner et; d'harmoniser avec le reàte 
deiTédriieeaîîijfuteftns cè portail fabtiee , malgré sdji 
style gothique , contraste d'une manière assez 
bizarre : a»ec les î tours j les ogives et les figure! à 
demi brisées 4 qui sont au-dessus de lui et qui 
portent la Véritable empreinte des siècles. -Leur 
comparaison montre aux yeux les moins exercés 
■ 
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BU SACRE DE CHARLES X. 3 

combien l'imitation la plus habile est encore loin 
île la nature. 

En entrant dans la cathédrale , ce qui frappe 
d'abord les regards, c'est le magnifique jubé qui 
s élève à cinquante pieds environ du portail et 
sur lequel est placé le trône du Roi. La corniche , 
d ordre corinthien , est soutenue par huit pilastres 
et douze colonnes. On monte à ce jubé par deux es- 
caliers de trente marches placés à droite et à gauche. 
Le trône , du côté du porche , est appuyé sur 
$ deux cariatides colossales; la branche et la couronne 
de lauriers que tient Tune d'elles , la branche d'o- 
livier et la couronne de chêne que présente l'au- 
tre , indiquent la récompense du mérite civil et 
du mérite militaire. Quatre colonnes entièrement 
isolées sur chaque face sont surmontées de quatre 
renommées , portant les insignes de la royauté , 
le sceptre , la main de justice , la couronne et l'éj 
pée. Sur les tympans des deux faces , au-dessus de 
Tare principal ; deux renommées attachent des 
guirlandes de lauriers dessous la frise qui porte 
l'inscription : Domine, salvum fac regem. Une deor 
telle formée d ecussons , de branches de lauriers et 
d'oliviers termine la corniche supérieure , et sur la 
plate-forme du haut les statues de la religion et de 
la France surmontent le chiffre de Charles X , qui 
se dessine autour d'une couronne royale suppoi tée 
par un ange. Aux quatre coins de la corniche sont 
aussi des anges dorés. 4, • . 




RELATION COMPlir* 

Ge moironittit^at supposé en mfafifcre blanc avec 

les figures et les omemens en or. Les colonnes scmt 
en lapis iazuli; tes ornernens en stylé arabesque 
qui les recouvrent Représentent les armes de France, 
le heaume à la Toyale , le chiffre dé Charles X , et 
les décorations du Saint-Esprit , de Saint-Loois et 
de -la Légion-d*Hônnéur. 

Le baldaquin suspendu sous la voûte de Tare et 
sous lequel le Roi s'est as$is est eh velours violét 
semé d'or ét de fleurs de lis; ainsi <fue les étoffes et 
tapis de pied du trône. Le reste de la décoration élit 

■ 

en cramoisi. 

Ge trône est d'une composition pleine de *f- 
chesse, de variété et d'élégance. 11 offre dans-ton 
ensemble l'aspeet d'un arc de triomphe percé k 
jour, de sorte que de tous les points de labasilique 
o» a*. pu voir le Roi sur son trône. On passe desSorife 
pour entrer dans le chœur. Mais comme comttte ce 
ttùne s'élève de -quinze pieds et qu'il occupte pres- 
que toute la largeur de l'église , il masque* la *vue 
du chœur ét du sancttiaire , et la première partfe 
de la cathédrale est ainsi tout-à-feit Réparée des 
déttx autres* C'est tin grand incottvémehtpdur l'eu- 
semble du coup-d œil. 

» Deux rangs dé tribunes sont pratiqués de Cha- 
que côté de l'église: 'L'intérieur de ces tribtmes est 
tendu en étoffe de couleur cramoisie ; cette étoffe 
èn bourre dé soie est m* produit nrôuveau dëiiotre 
industrie. La devanture de chaque tribune ést draf- 
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DU SACHE DE CHARLES X. 5 

pée sur les cotés avec des rideaux en velours cra- 
moisi , parsemés de fleurs de lis d or et garnis de 
larges galons, de glands et de cordons en or. La 
draperie , qui retombe sur le devant , est ornée de 
cinq médaillons représentant le monogramme du 
Roi et les armes de Fraqce , brodées en or sur un 
fond bleu. Les gradins de ces tribunes sont dispo- 
sés en amphithéâtre et richement garnis. Le fond 
est de soie amaranthe. 

Au-dessus de ces tribunes sont successivement 
placés, au premier rang, les portraits mosaïques 
des rois de France depuis Clovis jusqua Louis XVIII, 
coloriés sur fond d'or et accompagnés de chaque 
côté des armes de France ; en second rang , les por- 
traits des évéques les plus renommé* de leur règne; 
en troisième rang , les statues des bonnes villes 
placées trop haut pour qu'on puisse facilement les 
distinguer. Toute cette décoration est entourée des 
attributs de la monarchie. Ce sont des bannières , 
des oriflammes et des drapeaux blancs. Voici la des- 
cription fort poétique , mais malheureusement peu 
exacte, que M. de Lamartine avait faite de cette 
partie du tableau au commencement de son poème 
sur le sacre. : 

De soie et de velours les parvis sont tendus; 
Les écussons royaux aux piliers suspendus, 
Flottant par intervalle au souffle de la brise , 
Font de soixante Rois ondoyer la devise. 
L'autel est ombragé d'armes et d'étendards,: 
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6 RELATION COMPLÈTE 

Cem que la Palestine a vus sur tes remparts, 

Ceui conquis par Philippe aux plaines de Bouvinet, 

Et ceux qui d'Orléans sauvèrent les ruines; 

Ce panache d'Yvri que ût flotter un rai, 

Ceux que ravit Condé sous les feux de Rocroy , 

Ceux enfin qui t guidant les fils de la Victoire, 

Du Tagc au Borysthène ont porté notre gloire , 

Et n'ont rien rapporté de Vienne et d'Austerlitz 

Que cent noms immortels sur leurs lambeaux écrits ! 

Noirs, souillés, mutilés, teints de sang et de poudre» 

Déchirés par le sabre ou percés par la foudre , 

Pendent du haut des murs ; entre leurs plis mouvans 

De ce dôme sonore emprisonnent les vents , 

Et semblent murmurer, en roulant sur leur lance : 

« Voilà l'ombre qui sied au front d'un Roi de France ! >► 

• A l'extrémité du chœur à droite en entrant, est la 
tribune des princesses , et , en face, celle de MM. les 
ambassadeurs. Après la première de ces tribunes , 
paraît la croix de l'église. Lë prie-dieu du Rot est 
placé un peu en avant de ces tribunes vers l'autel. 
A droite et à gauche du prie-dieu s'élèvent des gra- 
dins en amphithéâtre, où étaient placés, d'un côté à 
droite , les pairs de France , les premiers prési- 
dens et les procureurs généraux des cours royales 
et de l'autre , les députés et les maires des bonnes 
villes. 

Aux gros piliers de la croix qui entourent le 
sanctuaire, où s'est consommée la consécration , et 
sur la même ligne que les images des Rois se trou- 
vent celles des quatre évangélistes saint Jean, saint 
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DU SACRE DE CHARLES X. 7 

Paul, saint Luc et saint Marc, coloriées sur un fond 
mosaïque. Non loin , et au-dessus des tribunes du 
fond de la croix sont , comme témoins, les images 
de la Religion, de la Charité, de la Foi et de la 
Tempérance, qui complètent, en quelque sdrte, 
l'enceinte du sanctuaire. 

Deux vastes tribunes occupent le fond des deux 
branches delà croix, et l'orchestre est placé derrière 
l'autel élevé de six pieds en avant du sanctuaire. 
Enfin le fond du cœur est rempli par une immense 
tribune aussi large que le bâtiment, qui s'élève en 
pente douce jusqu'à une hauteur assez considérable 
et qui termine le point de vue par une perspective 
en amphithéâtre. 

Soixante lustres de sept pieds de hauteur, char- 
gés chacun de trente six bougies sont placés en 
avant des tribunes. Un lustre garni de vingt 
bougies est dans l'intérieur de chacune de ces tri- 
bunes et au-dessus de chaque colonne se trouve 
un porte-lumière gothique , chargé de vingt cier- 
ges ». 

Il est impossible de se faire une idée de la ma- 
gnificence de ces décorations , qui ne laisse plus 
apercevoir aucun vestige réel de l'ancienne cathé- 
drale de Reims. Elle a tout-à-fait disparu sous les 
ornemens dont elle est enrichie , et dans lesquels 



■ La majeure partie de ces lustres a été exécutée par M. ÏU- 
vrio. 
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toutefois on a cherché à la reproduire. C'est en 
quelque sorte la vieille cathédrale remise gothi- 
quement à neuf. C'est dans ses formes et daùs sa 
construction un monument du douzième siècle , qui 
brille cependant de tout l'éclat de la jeunesse et de 
la nouveauté. 

. Lorsqu'en sortant de cette basilique toute rès- 
plendissante , on porte les regards sur ses tours ex- 
térieures , qu'on croirait prêtes à tomber de vieil- 
lesse , l'esprit est singulièrement frappé d'un pareil 
contraste, image anticipée de la grande circon- 
stance, pour laquelle ces constructions ont été 
fûtes; car les cérémonies du sacre offrent elles-» 
mêmes nécessairement un assemblage extraordi- 
naire de choses antiques et de choses modernes , 
qui caractérise l'époque actuelle. 

Mais ce contraste devient plus saillant encore 
lorsqu'on jette les yeux sur le palais archiépiscopal, 
qui attient à la cathédrale, et qui a été en quelque 
sorte improvisé. Ce bâtiment, presque ruiné, qui 
renfermait des tribunaux , des greffes et des prit 
sons, a «té, en moins de quatre mois, transformé 
en un brillant palais avec des appartenons se'parés 
pour le Roi , pour monseigneur le Dauphin, ma* 
dame la Dauphine, et Madame, duchesse de Benriu 

En avant de ce palais on a construit un porche 
d'ordre corinthien jusqu'à la hauteur de la toiture, 
qui se prolonge sur une large surface. On monte à 
ce porche- par un escalier de vingt-deux marche* 
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DU SACRE DE CHARLES X. 9 

qui s avance dans la seconde cour du palais. La 
façade, de cent trente pieds environ détendue , sur 
cinquante de profondeur, est divisée en cinq arca- 
des; elle présente une espèce de plate-forme cou- 
verte , coupée de deux rangs d'arcades , avec les or- 
nemens lès plus riches. Les fenêtres de la salle du 
festin royal, de forme gothique, dont les vitraux 
sont coloriés, donnent sur cette plate-forme. 

Les appartenons du Roi se composent d'un salon 
d'attente, un grand salon , un^petit salon , un grand 
cabinet de travail , une chambre à coucher et un 
petit cabinet de toilette. Ils sont peints en or et en 
blanc, et leur décoration, faite dans le style mo- 
derne , est à la fois riche et élégante. Les fenêtres 
donnent sur un jardin élégant qui naguère servait 
de préau à des prisonniers. Le Roi, en entrant dans 
ces appartenons, a paru agréablement surpris : Je 
suis ici comme aux Tuileries, a dit Sa Majesté. . 
. Au-dessus des appartenons du Roi se trouvent 
ceux de S. A. R. Madame, duchesse de Berri. Un 
aile latérale du palais renferme les appartemens de 
LL. AA. RR. monseigneur le Dauphin et madame 
la Dauphine. Tous les ameublemens ont été fournis 
par le Garde-Meuble de l^couronne. 
. La salle du festin royal occupe toute la longueur 
de la façade du palais : c'est un carré long. La 
voûte, très-élevée, en forme d'ogive, est d'un bleu 
tendre parsemé d'étoiles ; elle est traversée par neuf 
^olives à baguettes d'or, à chacune desquelles sont 



Digitized by Google 




lO RELATION COMPLÈTE 

suspendus deux lustres. Sept lustres, plus élevés, 
sont attachés à la voûte, de sorte que la salle est 
éclairée par vingNcinq grands lustres. Dans le fond 
de la salle, à gauche en entrant , s'élève une haute 
cheminée gothique ornée des armes du cardinal 
Briconnet, au-dessus de laquelle est placée la sta- 
tue de saint Rerai. Plus bas, à droite et à gauche 
de saint Rémi, on voit les portraits en pied de Clo* 
vis et de Hugues Capet. Les autres portraits de tous 
les rois de France q% ont été sacrés à Reims occu- 
pent toute la longueur de la salle dans Tordre sui- 
vant Philippe- Auguste, saint Louis, Philippe V t 
Philippe VI , Charles VIII, Louis XII, François 1 er . , 
Louis XIII, Louis XIV, Louis XV. Les portraits de 
Louis XVI et de Charles X sont placés sur le côté 
qui fait face à la cheminée. Au-dessus de ces por- 
traits sont peints , en buste, les archevêques qui ont 
occupé le siège de Reims. Le fond est blanc , par- 
semé de fleurs de lis d'or. Dans cette seule salle du 
festin royal, on a employé cent vingt-cinq milliers 
de plâtre , et quarante ouvriers y ont été occupés 
pendant un mois. 

On a construit , en outre , une galerie vitrée où a 
été dressée une table d* cent trente couverts, et 
qui s'est formée comme par enchantement. Tous les 
ornemens, d'un goût simple, qui ressortent sur un 
fond blanc et des draperies bleues, ont élé posées 
en deux jours. 

En sortant de la salle du festin royal , on eutre, 
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à droite, par la plate-forme, dans la galerie cou- 
verte qui , par une pente douce, conduit à la cathé- 
drale. Cette galerie est formée de vingt-quatre ar- 
cades de quinze pieds environ chacune , soutenues 
par des trophées d'armes chevaleresques avec l'écu 
au chiffre de Charles X, surmonté d'une couronne. 
Le ciel est d'une étoffe bleue parsemée d'étoiles 
d'argent ; elle est couverte, dans toute sa longueur, 
d'un tapis fleurdelisé. Cette galerie se joint , en an- 
gle droit, avec le porche élevé en avant du por- 
tail. Au moyen de cette galerie couverte, le Roi a 
pu se rendre, avec son cortège, de plain-pied, de 
son appartement à la cathédrale. 

Les cachots, dans lesquels les prisonniers se 
trouvaient encore le io mars dernier, ont été mé- 
tamorphosés en offices , en glacières et en cuisines. 

Ce palais, après le départ du Roi, doit être oc- 
cupé par monseigneur l'archevêque de Reims. 

Ce sont MM. Hittorff et Lecomte, architectes du 
Roi pour les fêtes et cérémonies , qui ont été char- 
gés de faire les dessins sur lesquels ont été exécutés 
les travaux de la cathédrale. C'est au talent de 
M. Mazois que Ton doit le nouveau palais archi- 
épiscopal. 



« > 
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CHAPITRE II. 

r 

JOURNÉE DU *8 MAI. 

Entrée du Roi dans Reims et dans ta Cathédrale. 

. . • 

^^^^^ 

Lb 36 mai, M. le maire de Reims avait fait 
afficher la proclamation suivante : 

r 

• m 
• * 

t 

« Messieurs et chers concitoyens , ? 

» » - 

» Samedi, Sa Majesté fera son entrée dans pos 
murs ; ce moment si désiré par vous approche , et 
vous allez pouvoir manifester vos sentimens d'amour 
et de dévouement pour notre bien-aimé monarque. 

» Dépositaire d'illustres souvenirs , la ville de 
Reims souvent héroïque , toujours fidèle , s'est em*- 

* 

pressée dans toutes les circonstances de servir ses 
princes, de voler à leur défense et de leur donner 
des preuves éclatantes de son amour ; 

» Ainsi l'on vit sa milice commandée par le brave 
Pierre de Bains, soutenir seul le choc de l'ennemi 
et décider la victoire de Bouvines; 

» En 1248, un Baudoin de Reims , protégeant 
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par son mâle courage le débarquement de saint 
Lewis sur les côtes d'Afrique ; 

» Ainsi l'on vit toute la population, en i35c), 
supporter les fatigues d'un siège long et pénible 
contre une armée de cent cinquante mille hommes, 
et assurer le salut de la France; 

» En 1 429 9 Jean Cauchon rendre les services les 
plus signalés à Charles VII ; 

» Antoine Fremyn , Eustache Delasalle , soutenir 
et défendre, au milieu des plus grands dangers , 
la cause d'Henri IV ; 

mm* * 

» Colbert 9 se consacrer par ses veilles et ses 
travaux à la gloire du règne de Louis XIV ; 

w Tronçon dp Coudra/ devenir le digne émule 
des de Sèze et çles Maiesherbe. 

» Vous êtes , mes chers concitoyens, ce qu'étaient 
vos aïeux ; vous avez leurs sentimens . 

» Vous ne leur cédez pas , babkans de :1a ville du 
sacre, en zèle et en dévouement pour vos princes; 
vous venez d'e» donner des preuves p^r votre em- 
pressement à recevoir les personnes invitées par le 
Roi. Vous en donnerez encore par l'accueil que 
vous leur ferez. x 

»Le Roi connaît vcfe^ritimens' pôursà personne 
tecrée; il m'a chargé dë vous \e dire. 

» Ge seWttotooniêht^bî^n beutéuxipttuTniôi que 
celui où je pourrai , en présentant à Sa Majesté les 
clefs de cette ville , être de noùtfcau auprès dteJle 
yme infe^rète ; c'feét dans cét instant que l'accent 
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de vos sentitnens, s'unira aux miens pour lui ma- 
nifester tout le bonheur que nous éprouvons en ré- 
pétant mille fois : Vive le Roi ! vivent les Bourbons ! 

» Le maire de la ville de Reims , 

» RuîNÀRT DE BRIMONT. » 

A côté de cette proclamation , on lisait un aver- 
tissement ainsi conçu : < 

« Extrait des arrêtés de la Mairie de Reims. 

» Les édifices publics seront illuminés le samedi 
28 , dimanche 29, lundi 3o, mardi 3i. 

» Les promenades lé seront le soir du jour où 
l'on espère que Sa Majesté voudra bien honorer de 
son auguste présence l'exposition des produits de 
l'industrie du Département. 

» Ces illuminations commenceront à la nuit tom- 
bante et dureront jusqu'àù jour. 

» Les habitans sont incités à téniôîgner leur allé- 
gresse par des illuminations aux façades de leurs 
maisons. 

Signé; RtiWA* , r îife B*ii*oïr*. » - ] 

De nombreux pmj^r^ti£&,*VAie«t ét^ faits sur la 
route entre Keijp^.çt le village d^^Tanqueux. Un 
arp de triomphe était placé ^embranchement de 
la route. Il portait pçiu» inscription; A Charles X, 
/arrondissement de Rehns-, \, 

A p^riir de ce pojitf , jusqu'à Ja porta «te Vesle > 

* 
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■ 

à distances égales, étaient élevés quatre arcs de 
triomphe en feuillage. Ces arcs représentant les qua- 
tre arrondissemens du département , avaient pour 
inscription : 

Arrondissement cTÉpernay. 
Arrondissement de Chdlons. 
Arrondissement de Fitryle-Français. 
Arrondissement de Sainte- MénéhoukL 

Tous ces arcs étaient pavoises de drapeaux et 
d'oriflammes aux chiffres et aux armes du Roi, 
et a chacun d'eux le sous-pr£fet , les maires et un 
détachement de la garde nationale à cheval , atten- 
daient le Roi à son passage. 

Entre les arcs de triomphe y à droite et à gauche 
de la roule, étaient réunies des députations de 180 
communes de l'arrondissement de Reims , compo-. 
sées des maires , des adjoints et des membres des 
conseils municipaux ; leur place était désignée par 
un écusson , qui indiquait le nom de chaque com- 
mune. A droite et à gauche des écussons étaient plan- 
tés des pinsd*Écosse; uue écharpe d'étoffes, produit 
des manufacturés du département était su3peûdûe 
en forme de guirlande; de jeunes filles , vêtues de 
blanc, sôùtëriàiènt cette édkar}>e et paraissaient of- 
frir àii Roi tes produits de l'industrie. ^ 

Depuis la porte de Vesie , à droite et à gauche 
des rues , jusqu'au parvis de la cathédrale étaient 
suspetidittfcdes guirlandes de fleurs attachées à des 
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mâts ornés de feuillage et surmonté* de bouquets 
de Us et de drapeaux. 

Telles étaient les dispositions ordonnées par tes 
autorités et exécutées sous la direction de M. Isabey. 

Le 27, à quatre heures, Sa Majesté est arrivée à Tare 
de triomphe élevé à l'entrée du département de la 
Marne. , où elle était attendue par un détachement 
de la garde nationale à cheval de la ville de Reims 
et des arrondissemens. 

Sa Majesté y a été reçue par le général comte lion, 
commandant de la deuxième division militaire , té 
baron de Jessaint , préfet de la Marne ; le mâré-* 
chal-de-camp baron Delcambre, commandant fè 
département ; M. Leclercq , secrétaire-général et 
M. le comte de Gestas , sous-préfet de Reims. 

Là , M. le préfet de là Marné a adressé aû ' Roi 
le discours suivant : • • 

« S mis y 1 

- • '-i - .t!l 

» L'antique cité où Clovis fut consacré au chris^ 
tianisme et à la royauté vous attend. Depuis 
cçtte époque :si féconde, treize siècles ont passé 
sur la iponarchie , et à votre avènement au tronç 
vous la trouverez jeune encore de jjtojip et ^'e^ 
pérance. La religion , en embrassant,. dans- sa & * 
vâqr le royaume très - chrétien , semble le faire 
participer de sa .perpétuité. L'amour des peuples , 
qui se reproduit idîâge en âge , ajoute ses trésors 
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à tant de souvenirs imposans , et à ce merveilleux 
triomphe sur le temps. 

» Oui , Sire , vous allez entendre les acclama- 
tions des fils de ceux que commandait Clovis et 
qu'instruisait saint Remy. Ils accourent* avides 
de contempler sur votre visage l'empreinte de vos 
royales vertus. Ils élèvent leurs voix jusqu'au ciel, 
à la vue du monarque qu'ils attendaient si ar- 
demment. Je ne peux être ici que l'organe de leur 
impatience , car ces cris , cette ivresse d'un grand 
peuple , sont le seul langage qui ne soit point au- 
dessous du Roi de la vieille France et de l'auguste 
cérémonie qui l'attire au milieu de nous. » 

Après avoir été complimentée à la porte de Fis- 
mes , à six lieues de Reims, par monsieur le maire, 
à la tète du conseil municipal et de la garde natio- 
nale , Sa Majesté a traversé la ville au milieu des 
acclamations, des guirlandes et des fleurs , et sest 
rendue à l'hôtel qui lui avait été préparée. Elle y 
a couché ainsi que M. le Dauphin. 

Le lendemain , jour fixé pour son entrée à Reims , 
le Roi, accompagné de M. le Dauphin et de sa suite, 
a quitté Fismes après son déjeuner. La pluie tom- 
bait par torrens. 

Tout à coup, à la descente de Fismes, au mo- 
ment de la détonation des batteries de l'artillerie 
de la garde , placées dans un vallon , sur la gauche 
de la route, les chevaux de la voiture où étaient 

■2 
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MM. les ducs d'Aumont et de Damas , les comtes 
de Cossé et Curial, s'effraient et prennent le mors 
aux dents. Au même instant , un écho très-sonore 
ayant doublé le bruit du canon, les huit chevaux 
de l«i voiture de Sa Majesté s effraient à leur 
tour et s'emportent Un péril imminent menace 
le Rot et le Dauphin. « Nous allons verser, dit 
le Roi à son fils, en baissant les glaces de la voi- 
ture. » — « Mon père , répond le Dauphin , nous 
courons un grand danger, mais la Providence est 
là; » Le général Vincent , écuyer de service , crie au 
postillon : « Ne quitte pas le pavé et va ventre à 
terre. » Le cocher descend de son siège , se place 
sur sa coquille et se met à scier des rênes. De son 
côté , le petit postillon , sentant qu'il n'est plus 
maître des chevaux , ne s'applique pas à les retenir, 
mais seulement à les diriger sur le pavé , et dès 
qu'il se croit sûr de ne pas dévier sur les bas 
côtés , il lance les chevaux avec une nouvelle vé- 
locité. En quelques minutes ils sont tellement es- 
soufflés , qu'ils se ralentissent d'eux mêmes , et 
enfin la vie du Roi et de 4'héritier de sa couronne 
est en sûreté 

p 

9 * r ■ m i a | • 

1 Le danger a été tel, que, lorsqu'il a été passé, le cocher 
s'est aussitôt trouvé mal. La véritable cause de cet accident , 
c'est que les pièces de l'artillerie n'avaient pas été placées assez 
loin de la route. 

Franconi jeune, quittait allé sur la route au-devant <lu 
Roi, ayant appris cet événement est accouru ventre à terre pour 
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L'autre voiture avait été, avec les quatre voya- 
geurs , entraînée et précipitée dans un ravin de 
vingt-cinq à trente pieds. MM. le comte de Curial 
et le duc de Damas ont été très- grièvement blessés. 
Le premier a eu les côtes brisées et l'oreille droite 
coupée par les glaces des stores. Plusieurs valets 
ont été culbutés. M. le général Bordesoult est 
tombé de cheval deux fois ^ sans se faire aucun 
mal. * 1 

Cet accident et la sollicitude de Sa Majesté envers 
les blessés , ont retardé sa marche. A midi, elle est 
arrivée à Tare de triomphe de Tinqueux , où elle a 
été accueillie avec enthousiasme par une foule de 
paysans, qui ont entouré sa voiture. 

Sa Majesté est descendue avec monseigneur le 
Dauphin dans une maison de campagne de l'arche- 
vêque de Reims, où s'étaient rendus monseigneur le 
duc d'Orléans et monseigneur le duc de Bourbon. 

Une demi-heure après son arrivée, le Roi est 
monté dans la voiture du sacre , qu'on avait dès 
dix heures du matin , dirigée de Reims sur Tin- 
queux , ainsi que les carrosses de cérémonie des 
princes et les détachemens de la maison militaire 
du Roi, de la garde royale et de la troupe de ligne, 



prévenir, de la part de l'officier général qui précédait le Roi , le 
commandant de l'artillerie placée à Tiuqueux de ne pas tirer 
quand S. M. approcherait. En effet, les cent vinjjt coups de canon 
n'ont été tirés que lorsque le Roi est entré dans Reims. 
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destinés à faire partie du cortège militaire de Sa 
Majesté. 

Le cortège s'est mis en marche immédiatement! 
Dans la voiture du sacre, dont tout le monde ad- 
mirait la jrichesse et la magnificence 1 , le Roi , en 
habit de colonel général , avait à côté de lui mon- 
seigneur le Dauphin , et vis-à-vis monseigneur le 
duc d'Orléans et le duc de Bourbon. 

Les états-major ouvraient la marche, suivis de la 
cavalerie légère, de la ligne et de la garde nationale 
à cheval de Paris. 

Venait ensuite le carrosse de monseigneur le duc 
de Bourbon , dans lequel étaient des officiers de sa 
maison. Ce carrosse magnifique , tout doré , était 
traîné par huit chevaux bais , harnais noirs cou- 
verts d'or, portant sur la tête des aigrettes entou- 
rées de panaches. 

La voiture du duc d'Orléans, toute semblable , 
venait après, traînée par huit chevaux blancs pomme- 
lés , couverts de harnais de maroquin rouge égale- 
ment décorés. L'ensemble de cet équipage effaçait T 
excepté la voiture du Roi, tout ce qu'on voyait * 
dans le cortège. 



1 Cetle voiture est sortie de9 ateliers de M. Daldringen, car- 
rossier du Roi, faubourg Poissonnière. Les ornemens ont été 
dessinés par M. le chevalier Percier. Le train de la voiture et 
toutes Ifs sculptures adaptées à la caisse sont dorés. 
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Deux escadrons des lanciers et des hussards de la 
garde royale. 

Deux carrosses de service de M* r . le Dauphin. 

Un carrosse du Roi , dans lequel étaient des offi- 
ciers de sa maison. ~ 

Le carrosse de service du Roi , dans lequel était 
le prince de Talleyrand, grand-chambellan. 

Un escadron des gardes-du-corps. 

Les pages du Roi. 

Le grand-maître , le maître et les aides des céré- 
monies à cheval. 

Les écuyers de Sa Majesté en tête des chevaux du 
carrosse du Roi, 

Derrière le carrosse , venaient quatre escadrons 
des gardes-du-corps. 

Un détachement de gendarmerie d'élite. 

Quatre escadrons de cavalerie de la garde royale, 
les grenadiers à cheval , les cuirassiers , les dragons, 
les chasseurs. 

La marche était fermée par - les gendarmes à 
cheval de la ville de Paris , et par la grosse cava- 
lerie de la ligne. 

Depuis Tinqueux jusqu'à la cathédrale, la haie 
était formée par des détachemens des six régimens 
de la garde royale , placés à droite de la route , et 
par l'infanterie de ligne placée à gauche. 

L'artillerie était placée de distance en distance 
sur un des côtés de la route. 

Le cortège étant arrivé à l'arc de triomphe de 
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Tinqueux, édifice d'architecture gothique, sur le- 
quel on voyait représenté le baptême de Clovis , 
M. de Gestas, sous-préfet de Reims, k la tête des 
maires des cent quatre-vingts communes de l'ar- 
rondissement de Reims , a adressé au Roi le dis- 
cours suivant : 

« Sire, 

» C'est dans les contrées où la France devint 
chrétienne, c'est aux pieds de l'autel où fut sacré 
Clovis , où les aïeux de Votre Majesté ont reçu 
Fonction royale , que le Dieu de saint Louis semble 
se plaire à verser ses plus abondantes bénédictions 
sur les rois que sa bonté nous donne. 

» Du même autel aussi partent plus puissantes 
les inspirations d'amour, dont sont animés tous les 
Français pour Votre Majesté et pour son auguste 
dynastie , et ce sont surtout les habitans de l'arron- 
dissement de Reims, qui, placés à la source même 
de ces inspirations sacrées, y puisent lessentimens 
de fidélité , de dévouement sans bornes et de pro- 
fond respect qu'ils déposent par mon organe aux 
pieds de Votre Majesté. 

» Sire , le Ciel a entendu leur cri de vive le Roi! 
vive Charles X! » 

Sa Majesté a répondu «qu'elle était sensible aux 
marques d'affection que lui exprimait M. le sous- 
préfet. » 
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■ . 

Aux quatre arcs de triomphe formés de feuillages 
et portant les noms des quatre arrondissemens du 
département de la Marne , Épernay , Châlons , 
Vitry- le- Français et Sainte-Ménéhould, se trou- 
vaient les membres des conseils d'arrondissemens , 
des jeunes filles vêtues de blanc et la garde natio- 
nale à cheval de chacune de ces villes. 

Les autorités civiles et militaires du département 
de la Marne et de la ville de Reims attendaient le 
Roi à la superbe grille en fer de la porte de Vesle , 
qui avait été décorée avec beaucoup d'élégance. 

M. Ruinart de Brimont ? maire de Reims , à la 
tête du corps municipal , a présente' les clefs de la 
ville à Sa Majesté , qui les a prises et les a remises 
à son capitaine des gardes. 

M. le Maire a ensuite adressé à Sa Majesté le dis* 
cours suivant : 

«Sire, 

» Heureux de pouvoir être auprès de Votre Ma- 
jesté l'organe des sentimens qui animent les habi- 
tans de la ville Reims, mon cœur sent mieux qu'il 
ne peut exprimer l'élan que votre auguste pré- 
sence excite en ce moment dans cette grande cité. 

» Daignez , Sire , recevoir les clefs de votre bonne 
ville de Reims; c'est J'amour, c'est la fidélité qui 
sempressent aujourd'hui , comme dans tous les 

* 

temps, de vous en faire hommage. 

» Tous nos cœurs sont à vous, Sire; ils le sont 
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à jamais; et dans ce moment où nous avons le bon- 
heur de contempler les traits de notre Roi bien- 
aimé, il ne nous reste plus qu'à adresser des vœux 
au Tout-Puissant, pour qui l répande toutes ses 
bénédictions sur Votre Majesté et qu'il lui accorde 
de longs jours pour le bonheur de la France. Vive 
le Roi! » 

Le Roi a répondu : 

«c Je suis touché des sentimens qui viennent de 
» m'étre exprimés ; je désirerais avoir la voix assez 
» forte pour me faire entendre de tous les bons Ré- 
» mois et de tous les Français, et leur faire connaître 
» la vive émotion que j'éprouve en ce moment. Je 
» prierai le Tout-Puissant dans la cérémonie de 
» mon sacre de doubler mes forces pour assurer 
» le bonheur de mon peuple. » 

Le Roi a fait alors son entrée dans la ville au 
bruit d'une salve d'artillerie de cent , un coups de 
canon , de toutes leè cloches de la ville et de nom- 
breuses acclamations. 

La matinée avait été pluvieuse. Mais, vers midi, le 
soleil a paru et il a continué de faire assez beau 

i 

temps. 

Le cortège a traversé la rue de Vesle , qui était 
bordée par la garde nationale et la garde royale. 
La cavalerie de la garde , les gardes-du-corps , la 
voiture des princes, les capitaines des gardes, MM. de 
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Mouchy , dé Luxembourg, d'Havré, de Grammont, 
de Rivière et de Mortemart , précédaient la voiture 
du Roi. M. le duc de Bellune était à l'une des por- 
tières , le bâton de maréchal à la main , et M. le gé- 
néral Partouneaux à l'autre 

Sa Majesté a été reçue sous le dais, à la porte de 
la cathédrale , par M. l'archevêque de Reims , vêtu 
pontificalement, précédé de sa croix et de sa crosse, 
et accompagné des évêques de Soissons, de Beauvais, 
de Châlons-sur-Marne, et d'Amiens, ses suffragans, 
tous en chapes et en mitres , ainsi que du chapitre 
de son église , en chapes. 

, L'archevêque a présenté l'eau bénite et l'encens 
au Roi, qui s'est agenouillé devant le portail sur un 
carreau porté sur le drap de pied. Sa Majesté s'est 
relevée après une courte prière , et l'archevêque l'a 
complimentée en ces termes : 

« Sire, 

» Aux vives acclamations de bonheur et d'amour 
qu'excite dans mon diocèse la présence d'un Roi 



1 Pendant la marche du cortège, on assure avoir vu les prin- 
cesses aux fenêtres d'une des maisons de la rue de Yesle. 

Au sacre de Louis XVI, les princesses ne firent pas non plus 
partie du cortège. Madame Clotilde et madame Elisabeth furent 
reçues la veille par le corps municipal et firent leur entrée au 
bruit de l'artillerie. La Reine et Madame arrivèrent incognito 
pendant la nuit, et s'étaicntplacés aux fenêtres de la maison de 
M. Andrieux, rue de Yesle , pour y voir passer le roi. 



■ 
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digne fils de Saint-Louis, et aux sincères expres- 
sions de la reconnaisance et de la fidélité de cette 
bonne ville , si heureuse de se voir encore la ville 
du sacre, qu'il me soit permis d'ajouler les hom- 
mages et les vœux d'un chapitre aussi recomman- 
dable par la pureté de ses principes que par Ja 
solidité de ses vertus, et de tout un clergé qui 
connaît , qui aime et remplit ses devoirs. 

» Quant à moi, Sire, j'ose me croire dispensé de 
manifester des sentimens qui, invariables comme 
principes, sont depuis long-temps connus de Votte 
Majesté. 

» Mais, après avoir, comme un serviteur fidèle, 
pris part , pendant une si longue suite d'années , à 
tous les événemens de la vie de Votre Majesté, je 
dois aujourd'hui bénir hautement la divine Provi- 
dence qui, dans une cérémonie si remarquable par 
toutes ses circonstances, m'a destiné à remplir au- 
près de votre auguste personne la plus belle , la 
plus consolante des fonctions de mon saint mini- 
stère ; et je rends grâce à Dieu , la sagesse éternelle, 
de vous avoir inspiré , Sire, la grande et religieuse 
pensée de venir sanctifier la dignité de Roi par un 
acte solennel de religion au pied du même autel où 
Clovis reçut l'onction sainte; car, dans tous les 
lieux soumis à votre puissance, Sire, tout vous 
fera assez entendre que vous êtes Roi, tandis 
qu'ici, dans ce temple, dans cette cité, berceau de 
la foi de vos pères, tout vous rappellera que vous 
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êtes chrétien ; tout vous dira que', pour votre bon- 
heur, comme pour le bonheur de vos peuples , et 
afin d'accomplir les desseins de Dieu en marchant 
sur les traces de tant de rois dont, par le droit de 
votre naissance, vous portez la couronne; oui, 
Sire, tout vous dira que toujours vous êtes le fils 
aîné de l'Église et le Roi très-chrétien. 

» Daigne le Roi agréer l'expression de nos senti- 
mens ! daigne le Ciel exaucer tous nos vœux ! » 

Le Roi a répondu avec l'accent d'une vive émo- 
tion x . 

Après cette réponse, un chanoine a entonné l'an- 
tienne : Ecce ego mitto angelum meum , et le Roi a 
été conduit processionnellement vers le sanctuaire 
dans l'ordre suivant : 

Le chapitre de la métropole; 

Les évêques suffragans ; 

L'archevêque de Reims ; 

Le service de la maison civile et militaire de Sa 
Majesté, marchant en avant d'elle et se tenaAt sur 
les ailes ; 

Le Roi ; 

Le service de la maison civile et militaire de Sa 
Majesté, marchant en arrière; 

Monseigneur le Dauphin, monseigneur le doc 
d'Orléans et monseigneur le duc de Bourbon , pré- 
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cédés et suivis des premiers officiers de leur maison. 

Arrivée au sanctuaire , Sa Majesté s'est placée à 
son prie-dieu , élevé sur une petite estrade sous un 
dai^ magnifique, à douze ou quinzje pieds de Tau- 
tel; à sa droite, étaient monseigneur le Dauphin et 
le duc de Bourbon; à sa gauche, le duc d'Orléans; 
et derrière les princes, les premiers officiers de leurs 
maisons. Le grand et le premier aumônier , deux 
des aumôniers et l'aumônier ordinaire , se tenaient 
à droite, en avant du prie-dieu. A gauche, et en 
avant , étaient MM. les cardinaux , en rochets et en 
camails. 

Madame la Dauphine s'était rendue dans sa tri- 
bune avec Madameduchesse de Berri , et LL. AA. RR. 
les princesses du sang. > x 

La tribune des ambassadeurs , placée en face de 
celle de madame la Dauphine, était occupée ; les au- 
tres tribunes sont restées vides. 

Les personnes admises avec des billets dans la 
cathédrale ont été placées dans le fond du sanc- 
tuaire , derrière la musique du Roi. On y a vu ar- 
river en masse les maires , les adjoints et les mem* 
bres des conseils municipaux , revêtus de leurs 
écharpes blanches et conduisant leurs jeunes villa- 
geoises par la main. 

Après avoir porté ses regards autour de lui V le 
Roi s'est agenouillé et a fait sa prière au milieu du 
plus profond silence. Il s'est relevé au bout de quel- 
ques minutes. L'archevêque, placé devant l'autel , a 
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récité alors quelques oraisons, et a été ensuite se 
placer dans la première stalle du chœur, ayant à sa 
gauche MM. les évêques de Soissons et de Châlons. 
Dans les stalles en face se trouvaient les évêques de 
Beauvais et d'Amiens. Les autres stalles étaient oc- 
cupées par le chapitre de la métropole. 

Alors l'archevêque a entonné les vêpres. 

Après les vêpres, monseigneur le cardinal de 
Lafare , un des assistans de Sa Majesté est monté 
dans la chaire , élevée du côté de l'Évangile à quel- 
ques pas du Roi et a prononcé le sermon. 

Son Éminence s'est exprimée en ces termes : 

■ 

« Spiritus Domini super me eo quod Dominus 

anxerit me. 3 » 

» Le Seigneur a imposé sur mon front l'onction 
sacrée , et l'esprit de Dieu est descendu dans mon 
âme. » y < , : ; . , . . • : : ï 

r ''' «'Sas, ' - " * v y ' 

» Il est au-dessus des Rois et des peuples un do- 
minateur suprême dont toute puissance émane. Sa 
volonté, à laquelle rien ne résiste , forme, élève et 
fait disparaître les empires de ce monde et ceux qui 
les gouvernent. Il tient dans sa main les cœurs des 
dépositaires du pouvoir , et suivant ses desseins im- 
pénétrables, il en fait ou des agens de sa miséricorde 
ou des agens de sa colère. 

» Heureux les peuples sur qui, du haut de son 
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sanctuaire, le Tout -Puissant daigne abaisser des 
regards de complaisance '..Heureux ce royaume, qui 
depuis tant de siècles jouit de cette prédilection si- 
gnalée, et qui dans cette série étonnante de princes 
du même sang , dont le trône français s'honore, n'a 
que des tributs d admiration et de reconnaissance 
à payer à leur mémoire ! 

» Mystérieuse et touchante cérémonie Î Dieu lui- 
même en a fait à la terre le présent céleste; il l'in- 
stitua dans Israël , l'ordonna à Samuel pour la con- 
sécration de Saùl et de David ; la fit. continuer par 
ses prophètes, et passer de l'Ancien Testament dans 
le Nouveau, rehaussée de cette pompe imposante 
qu'étale le culte catholique et qui embellit ses fêtes 
d'un si majestueux appareil! 

» Déjà combien d'émotions excite dans tous les 
oœars ce spectacle tout divin et tout monarchique ! 
avec quelle édification la piété comtemple l'at- 
titude aussi religieuse que royale de notre mo- 
narque ! 

» On admire sur son front tant de bonté unie à 
tant de grandeur;. on est ébloui de la magnificence 
qui l'environne; mais la foi' du chrétien s'attache à 
des pensées plus hautes. Dans l'ensemble de cette 
antique cérémonie , la foi se plaît à rechercher l'es- 
prit particulier qui la dirige.; elle y remarque avec 
intérêt l'action tutélaire de la religion , qui , tou- 
jours occupée de la félicité commune , d'une part 
consacre les obligations du monarque avec les peu- 
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pies, île l'autre constate et garantit les devoirs des 
peuples envers les monarques. » 

* 

L'action tutélaire de la religion sur les obligations 
et les devoirs réciproques du monarque et des 
peuples, tel est le sujet que monseigneur le cardinal 
. a choisi et qu'il a développé dans un discours divisé 
en trois points. 

L'orateur a terminé ainsi : 

» 

« Protecteur de cette race chérie à qui , depuis 
plus de huit siècles , vous avez confié l'apanage de 
ce beau royaume, Dieu tout-puissant, continuez de 
manifester sur elle votre faveur et vos merveilles ! 

» Que toujours étendu sur l'homme de votre 
droite , votre bras couvre sa personne sacrée de 
votre égide impénétrable ! 

n Que tous les vrais Français , aussi fiers de lui 
obéir que lui-même s'est dit fier de les gouverner, 
l'entourent à l'envi de confiance et d'amour ! 

» Que calmes comme son âme et purs comme 
ses désirs, ses jours égalent, pâr leur durée, la 
mesure et l'étendue de nos soins ! 

» Que constamment heureux comme Roi, Char- 
les X le soit constamment comme père ! 

» Que ses regards paternels voient toujours au- 
près de lui briller d'un éclat que rien n'altère, cette 
famille si précieuse, l'ornement de sa cour, le charme 
de sa vie , l'avenir de la France ! 

» Cet illustre Dauphin , terreur du génie du mal , 



Digitized by Google 



3 Si RELATION COMPLÈTE 

vengeur rapide de la majesté des Rois , héros con- 
quérant et pacificateur ! 

Cette princesse magnanime, image vivante de 
la charité céleste , providence visible de l'infortune, 
modèle d'héroïsme comme de vertu ! 

» Cette mère admirable de l'enfant du miracle , 
qui rendit l'espoir à la nation consternée , l 'étonna 
par son courage , la captive par sa bonté ! 

» Ce tendre rejeton de la première tige des lis , 
qui fut avant de naître l'objet de tant de vœux , et 
qui l'est aujourd'hui de tant d'espérance ! 

» Dieu de Clovis, s'il est ici- bas un spectacle ca* 
pable d'intéresser votre majesté infinie, ne serait-ce 
pas celui qui , dans cette solennité , fixe l'attention 
universelle , appelle et réunit tous les vœux ? 

» Pourraient-ils , confondus avec la multitude 
des événemens humains, s'ensevelir et se perdre 
dans les annales éternelles , ces jours saintement 
privilégiés , où le héros de Tolbiac , et treize siè* 
cles après lui, le soixante-cinquième des Rois ses 
successeurs , sont venus , dans le même temple , 
recevoir la même consécration ? 

» A quoi donc, grand Dieu ! si ce n'est à la per- 
sévérance de vos immuables décrets , attribuer sur 
cette terre , toujours si mobile et toujours si chan- 
geante , le don surnaturel d'une durée qui tient du 
prodige ! 

» Même royaume, mêmes Rois, même basilique, 
même autel, même culte, mêmes pontifes ! Même 
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double chaîne qui , à force d'être antique , semble 
suspendue à l'Éternité , lie d'un côté Clovis à l'au- 
guste héritier de son trône , et de l'autre , le grand 
saint Remy au digne successeur qui le remplace 
dans son siège ! 

» Intervalle immense dans les fastes de notre 
éphémère et périssable humanité ! 

» Celui qui se complaît à protéger et à mainte- 
nir, et notre culte qu'il a soutenu toujours pur, et 
la maison de France qu'il a toujours aimée , et ce 
royaume qu'il a élevé si haut, leur aurait-il trans- 
mis quelque chose de son ineffable immutabilité ? 

» Seigneur, il vous a plu, sans avoir égard à la 
faiblesse de notre ministère, de nous rendre, dans 
deux circonstances d'un souvenir ineffaçable, l'or- 
gane de votre parole sainte *. 

» A cette époque à jamais déplorable, que déjà 
le laps de trente-six années et le torrent des âges 
ont emportée loin de nous, vous avez voulu que du 
haut de la chaire de vérité, en présence de cette 
assemblée fatale, qui fut le premier instrument de 
la démolition du trône et de la monarchie, notre 
voix annonçât les orages destructeurs amoncelés sur 
nos tètes , et près de fondre sur la France ! 

» Aujourd'hui , quelles actions de grâces ne de- 
vons-nous pas à votre bonté, de nous avoir, à la 



1 Le cardinal de Lafare, alors évêque de Meaux , prononça 
le 4 mai 1789 un sermon devant les États Généraux. 
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fin de notre carrière, réservé la plus doueè des 
jouissances, celle de présager à notre patrie et au 
fronde, qu'autant de la coupe de votre colèré enfin 
épuisée il était sorti de châtimens et de fléaux r au- 
tant des trésors intarissables de vos miséricordes il 
sortira de félicité et de bienfaits! 

* Fasse, Seigneur, votre volonté protectrice, que 
si l'excès des maux a surpassé nos pressentimens et 
qos craintes, la réalité des biens surpasse, à son tour, 
nos souhaits et nos espérances ! 

» Daigne le secours permanent de votre grâce con- 
duire par un chemin non interrompu de prospérités, 
et amener au bonheur qui n'aura plus ni vicissitu- 
de, ni fin, notre Roi, votre adorateur sincère, et 
son peuple, qui, sous ses lois et avec ses exemples, 
sera plus que jamais religieux et fidèle ! » 

Après ce sermon l'archevêque se rend à l'autel et 
entonne le Te Deum , qui est exécuté par les musi- 
ciens de la Chapelle et qui a été composé pour cette 
grande circonstance par M. Plantade. Le Roi l'en- 
tend debout. 

Pendant le Te Deum, MM. les aumôniers du Roi, 
conduits par le maître des cérémonies, ont apporté 
les présens de Sa Majesté, et les ont posés sur l'au- 
tel, à l'exception du reliquaire de la vraie croix , 
qu'un des aumôniers de Sa Majesté a gardé. 

Ensuite, MM. les évêques deSoissons et de Reauvais 
ont conduit le Roi à l'autel , et Sa Mnjesté l'a baisé. 
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Le preniier gentilhomme de la chambre du Roi 
a reçu des mains de l'aumônier le reliquaire de la 
vraie croix , et l'a remis au Dauphin * qui Ta pré- 
senté à Sa Majesté. t V. 

Le Roi s'est avancé p0ur> offrir le reliquaire à 
Dieu ; il Fa posé sur l'autel et a baisé la vraie croix. 

Après cette dernière cérémonie , la musique de 
là chapelle a exécuté une très-belle marche , de la 
composition de M. Lesueur, et Sa Majesté s'est re- 
tirée , accompagnée comme à son entrée. 

Au moment où le Roi traversait la galerie exté- 
rieure , il a été accueilli par de noirvelles acclama- 
tions. La foule s'est précipitée sur son passage avec 
tant de violence , que la force armée s'est mise en 
mesure de l'écarter. Mais le Roi ordonna aux gen- 
darmes dé s'arrêter : « Votre service a cessé , leur a 
dit Sa Majesté , vous pouvez vous retirer ; je veux 
que mon peuple puisse s'approcher. » Les gendar- 
mes ayant obéi, tout le monde s'approcha de Sa 
Majesté et quelques personnes baisèrent ses ha- 
bits. 

Arrivé dans ses appartenons, le Roi a reçu lé 
chapitre de Reims , ayant à sa tête M. l'archevêque , 
M. le commandant de la seconde division militaire, 
M. le préfet de la Marne, M. le commandant du 
département , M. le sous-préfet de Reims , le tri- 
bunal civil , le tribunal de commerce, M. le maire 
de Reims et le corps municipal , qui ont présenté 
à Sa Majesté les présens de la ville , lesquels con- 
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sistent en vins de Champagne , en pain d'épice , 
en poires de rousselet et en biscuits. 

En présentant ces fruits du pays au Roi , « Sire , a 
dit M. le maire , comme un de mes aïeux le disait à 
Henri IV, je dirai à ùn de ses petit-fils : Nous lui 
offrons ce que nous* avons de meilleur , nos vins , 
nos poires et nos coeurs ; veuillez les agréer. » 

Les autres autorités ont aussi harangué le Roi. 
On a recueilli les réponses suivantes de la bouche 
de Sa Majesté: * 

4 

J M. le préfet. 

Monsieur le préfet , je reçois avec beaucoup de sa- 
tisfaction l'expression des vœux et des sentimens des 
habitans de mon département de la Marne. Leur 
dévouement à ma personne ne date point de ces 
jours de prospérités. Je n'oublie point celui qu'ils 
m'ont témoigné à mon arrivée au milieu d'eux en 
181 4» et dans des temps si voisins du danger. Je 
suis assuré qu'ils persévèrent dans leurs bons senti- 
. mens, sous une administration sage et vigilante 
telle que la vôtre , Monsieur, et que tout va con- 
courir sous vos yeux à justifier ma confiance, et à 
mériter de plus en plus mon affection. 

A M. le président du tribunal civil. 

Monsieur le président, c'est par la justice que ré- 
gnent les Rois ; et la partie la plus importante de mon 
autorité vous «st déléguée : usez-en , Monsieur,avec 
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la religieuse fidélité qui caractérise les vrais magis- 
trats, et soyez persuadé que vous vous concilierez 
des droits à ma bienveillance et à ma protection > à 
mesure que vous apporterez dans vos jugeaient* de 
1 exactitude et de l'impartialité. >> 

A M. le président du tribunal de commerce. 

Monsieur le président, vous avez raison de 
dire que je place parmi les premiers sujets de ma 
sollicitude les progrès du commerce et de l'indus- 
trie ; j'apprécie combien ils influent aujourd'hui sur 
la puissance est là prospérité des états. Comme né- 
gocians, vous pouvez compter- sur ma protection; 
comme juges, j^attends de votre zèle que vous vous 
efforcerez de maintenir dans le commerce la bonne 
foi , qui en «st l'âme. ♦ 

tes mêmes autorités ont été ensuite admises à 
présenter leurs gommages au* ; prince* , et aux pri^ 
cejsses de Ja,iamille royale et du sang. Le$ discours 
suivans ont été pronqnçé* : 

A Monseigneur le Dauphin. 

Monseigneur, v j / \ ' ; ' * n 

Daignez recevoir nos hommages respectueux et 
nos vœux. Permettez-nous d'admirer dans votre per- 
sonne l'alliance si touchante du courage et de la 
vertu. Tandis que les acclamations publiques en- 
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tourent votre auguste père et réfléchissent sur vous 
comme la plus noble image , votre nom , Monsei- 
gneur, est bépi dans lés chaumières et célébré par 
nos brades. Le ciel a voutu venger la Frànce de ses 
longues souffrances , pùisqu'au sacre de Charles X , 
nous trouvons réuni tout ce qui peut assurer le 
bonheur d'un grand peuple et perpétuer ses èspé- 
rances, i f 

A Madame la Bauphine* 

MADAME , 

Vous allez assister à 1 antique solennité du sacre 
et vous y serez entourée de9 ombres de cent Rois 
vos aïeux. Quelque grande que soit cette illustra- 
tion , la première du monde ; vos vertus , Madame, 
y ont encore ajouté. Tous les malheureux tous con- 
naissent. A votre voix , les larmes tarissent et la 
douîétirse tait La princesse qui fui un si beau mo- 
dèle de courage en est encore un de cette inépuisa- 
ble charité qui semble descendre du Ciel. C'est ici > 
Madame , c'est à Reims , en contemplant son au- 
guste race replacée sur le pavois et consacrée par 
la religion , que là fille des Rois devait recevoir le 
prix de ses héroïques vertus. .11, 

Daignez , Madame , recevoir nos hommages très- 
respectueux; et nos vœux. 

s . - ■ • * • ' ■ 

+ . * 

• î 
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A Madame duchesse de Berry. 
Madame , 

Votre présence à l'auguste cérémonie qui rassem- 
ble ici la famille royale , émeut tous les cœurs. Et 
qui peut voir sans attendrissement la princesse qui , 
éprouvée au printemps de sa vie , porta l'espérance 
au milieu du malheur ; celle à qui nous devons l'en- 
fant du miracle qui fera le bonheur de nos ne- 
veux ! 

La France a contracté avec Votre Àltefcse Royale 
une dette immense d'amour et de reconnaissance 
dont vous trouvez partout le tribut. Vous excite- 
riez ces sentimens par vos seules vertus ; et à la 
grâce dont vous savez les recouvrir, on s'aperçoit , 
Madame , qu'en arrivant en France , vous avez re- 
trouvé votre patrie. 

Daignez, Madame, recevoir nos hommages très- 
respectueux et nos vœux. 

A Monseigneur le duc cC Orléans. 

Monseigneur , 

La solennité du sacre est un jour de triomphe \ 
pour les fils d'Henri-Ie-Grand. Tous sont couron- 
nés dans le chef de cette auguste race , qui a tour 
à tour montré à nos pères ce que le courage a d'hé- 
roïque, la grandeur d'imposant et la bonté d'eni- 
vrant pour les peuples. 
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Monseigneur, vous prenez votre part des senti- 
mens que les Français conservent aux descendans 
du bon Roi, et nous contemplons avec confiance 
dans Votre Altesse Royale , et sa nombreuse famille, 
l'appui et l'ornement du trône. 

Daignez, Monseigneur, recevoir nos hommages 
respectueux et nos vœux. 

A Madame la duchesse d 9 Orléans. 

Madame, 

Fille et épouse d'un Bourbon, Votre Altesse 
Royale retrouve, dans la solennité du sacre de nos 
Rois , le plus grand titre de son illustre famille. 
Dans chaque siècle , la maison de France a fourni 
des héros modèles de courage , ou des princesses 
modèles de vertus. Elle n'en a pas perdu le privi- 
lège. Si on en voulait signaler, il suffirait de nom- 
mer Votre Altesse Royale, et de la montrer au sein 
de son heureuse famille. C est là*, Madame , qu'a- 
donnée toute entière aux devoirs sacrés et touchans 
de mère et d'épouse, vous avez trouvé le trône que 
votre cœur eût choisi. 

Veuillez , Madame , agréer nos hommages res- 
pectueux et nôs vœux. 

A Mademoiselle d Orléans. 
Madame, 

Vous paraissez à la solennité du sacre à un U- 
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tre bien cher aux Français, celui de petite-fille 
d'Henri IV. Vous reproduisez, Madame, les grâces 
de l'esprit et la sincérité de ce grand Roi. C'est par 
là surtout que Votre Altesse Royale règne sur les 
cœurs , et qu'elle complète l'éclat et le bonheur de 
la famille des princes qui croissent sous ses yeux. 

Daignez, Madame, agréer nos hommages res- 
pectueux et nos vœux. 

A Monseigneur le duc de Bourbon. 

Monseigneur. 

La valeur qui caractérise si éminemment les Fran- 
çais n'eût été qu'imparfaitement représentée au sa- 
cre , s'il ne s'y fût pas trouvé un Condé ! Partout 
Votre Altesse Royale a acquitté cette dette de fa- 
mille ; et après qu'a cessé l'heure des combats , elle 
a reporté au sein de la paix une grandeur modeste 
et la bienfaisance qui se cache. 

Monseigneur, la France vous découvre , plaint 
votre solitude et vous admire! Il n'est pas donné à 
un prince de votre nom d'échapper aux regards de 
son siècle et à l'immortalité. 

Daignez , Monseigneur, recevoir nos hommages 
respectueux et nos vœux. 

*> 

Dans la matinée de ce même jour, avant l'arrivée 
du Roi , Monseigneur le cardinal , prince de Croï , 
grand-aumônier de France, s était rendu, accom- 
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pagne de deux aumôniers du Roi, à l'Hôtel-de- 
Ville; Son Ém in en ce était en rochet et camail; 
MM. les aumôniers en rochet et manteau. Elle 
ftit reçue par MM. les commissaires du Roi , 
Bellard et Delamalle, conseillers d'état ; vicomte 
de Peyronnet , et baron de Crouaeilhes , maîtres des 
requêtes, qui lui présentèrent la liste de cinquante 
détenus que le Roi avait jugés dignes de sa clé- 
mence , avec des notes sur chacun d'eux. Son Al- 
tesse Eminentissime sortit ensuite , accompagnée de 
ces messieurs , et passa dans la cour où les pri- 
sonniers étaient ruénis. Ces prisonniers ayant salué 
Son Eminence par les cris de gruce ! grâce /.... M. le 
cardinal leur a parlé en ces termes : 

• . . . > 

_ «. Oui , mes enfans , ce Roi , que la divine Provi* 

dence a, dans sa miséricorde , donné à la France, 
aime à signaler toutes ses actions , et particulière- 
ment ses grands actes religieux , par des bienfaits. 
L'esprit de charité est l'âme de notre sainte reli- 
gion : consoler çeux qui sont daqs l'affliction ; se- 
courir ceqx qui sont dans le besoin : voilà ce que la 
religion de Jésus - Christ commande à ses enfans j 
voil£ ce que notre monarque bien-aimé aime à pra- 
tiquer. 

» Eh bien , mes enfans , témoignez votre recon- 
naissance à Dieu par un véritable changement : la 
religion et vos cœurs vous le commandent également. 
Si vous avez jusqu'à présent mérité les chàtimensde 
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Dieu et des punitions de la part de la justice, prenez 
tous la plus ferme résolution de vivre désormais en 
honnêtes gens et en vrais catholiques ; instruisez- 
vous de vos devoirs de chrétiens , et pratiquez-les 
exactement : sans cela, point de salut pour l'éternité, 
point de bonheur sur la terre. 

» De la part du Roi , je vous annonce la grâce 
que vous demandez ; on va , en son nom , vous dis- 
tribuer des secours. Vivez en bons chrétiens , en 
bons Français. Le Roi , auteur de la grâce que je 
vous annonce, va nous réjouir tous par son arrivée: 
portez - vous sur son passage , on va vous y con- 
duire : exprimez -lui par vos acclamations ce que 
vos cœurs éprouvent. Vive le Roi ! » 
rn P 

A ces mots , les prisonniers ont répondu par des 
cris réitérés de vive le Roi! et ont témoigné à la fois 
leur repentir, leur joie et leur reconnaissance de la 
manière la plus vive. Son Éminence ayant ajouté 
quelques paroles d'édification , s'est retirée comblée 
des bénédictions des captifs qu'elle venait de rendre 
à la liberté. MM. les aumôniers du Roi ont distribué 
à chacun de ces prisonniers une somme de 20 fr. 
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t 

CHAPITRE UL 

» 

JOURNÉE DU 29 MAI. 



Cérémonie du Sacre. — Festirf royal. 




Dès quatre heures du matin, tout était en mou- 
vement dans la ville de Reims comme au milieu de 
la journée. Les équipages parcouraient déjà les 
rues. Avant cinq heures, malgré l'extrême froi- 
deur d'un temps pluvieux, une foule d£ dames, en 
parure de cour, avec des barbes pendantes à leur 
chevelure, et une foule d'hommes en habits à la 
française ou en uniformes assiégeaient les avenues 
de la cathédrale. L'entrée par le portail était réser* 
vée aux personnes ayant des lettres closes; les au- 
très entraient par les petites portes latérales. 

A çinq heures et demie les portes ont été ouver- 
tes, et la foule s'y est précipitée. On se pressait tel- 
lement dans le vestibule , que les cris de quelques 
dames ont causé un moment d'alarme; mais les 
précautions avaient été prises de manière à préve- 
nir tout accident. Les gardes à pied et les gardes- 
du-corps veillaient à l'entrée , les premiers à l'exté- 
rieur, et les autres dans l'intérieur. 
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Une fois dans la cathédrale, la foule se divisait, 
et chacun se dirigeait vers la tribune indiqifée par 
son billet. On s'y rendait par un escalier couvert 
d'un tapis. Celles des princesses et des ambassadeurs 
étaient précédées d'un petit salon éclairé par un 
lustre. 

A six heures un quart les tribunes étaient déjà 
garnies, sans être toutefois entièrement pleines. 
Leurs premières banquettes, occupées exclusive- 
ment par les dames , offraient le coup d'oeil le plus 
riche et le plus varié. On n'aparcevait guère de tou- 
tes parts que des visages qu'on se souvenait d'avoir 
vus à Paris. On remarquait, dans les tribunes du 
chœur qui avoisinaient celle du corps diplomati- 
que , madame la baronne de Damas, mère du mi- 
nistre des affaires étrangères ; madame de Chabrol , 
madame de Clermont-Tonnerre , madame de San 
Carlos, madame de Lépine, madame de Béthisy , 
madame la duchesse de Guiche , mesdames de Cril- 
lon , de Maillé et de Noailles; madame de Villèle , 
madame de Bracchi , madame de Berthier, madame 
de Caraman , madame *** , fille du maréchal Mo- 
reau l . 

La musique de la chapelle du Roi, au nombre de 
deux cents personnes, était réunie à six heures dans 
le vaste parquet élevé derrière l'autel. 

• ■ 

Mademoiselle Delphine Gay a reçu , dit-on , une lettre close 
du Roi, ainsi que M. Abel-Hugo et autres littérateurs. 
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MM. les Députés sont arrivés successivement, et 
se sont placés sur les banquettes de velours cramoisi 
disposées en amphithéâtre dans la croix de l'église, 
du côté de l'Évangile ; MM. les Pairs dé France se 
plaçaient sur les banquettes en face, du coté de l'É* 
pitre. 

} En avant des Pairs de France et des Députés, de 
.chaque côté, étaient, aussi sur des gradins, les mi- 
nistres d'état, les lieutenans-généraux et grands di- 
gnitaires, les cordons -bleus, les députations des 
deux chambres , et les députés des ordres royaux d e 
Saint-Louia et de la Légion-d'honneur. 

Les premiers présidens des cours royales, les pro- 
cureurs-généraux, lès préfets et les maires des bon- 
nes villes , occupaient des stalles de chaque coté dans 
Je chœur. . * 

A la droite du fauteuil du Roi, sur de** sièges, 
étaient placés les ministres secrétaires d'état , dans 
l'ordre suivant : M. le président du conseil , M. le 
garde des sceaux, M. le ministre des affaires étran- 
gères, M. le ministre de la guerre, M. lè ministre 
de la marine, M. le ministre de l'intérieur, M. le mi- 
nistre de la maison du Roi, et M. l'évêque d'Hermo- 
polis, sur le dernier siège du côté de l'autel, laissant, 
entre lui et M. le ministre de la maison du Roi, trois 
sièges vacans, destinés aux deux cardinaux assistant 
S. M. et au grand-aumônier. 

Les avenues de l'Église étaient garnies des dépu- 
tations des corps de la garde et de la ligne réunis au 
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camp. Chaque députation* composée de dix hom- 
mes et du colonel, avait un drapeau; Lorsque les 
portes ont été ouvertes les colonels ont pris en 
main les drapeaux et ont été se ranger au pied du 
trône , ceux de la cavalerie à gauche, et ceux de 
l'infanterie à droite , se prolongeant depuis le trône 
jusqu'au sanctuaire. - - • ■ : 1 

Des grandi^gradins du chœur, on apercevait der- 
rière l'autel les vases sacrés * en or, de forme anti> 

♦ 

que , ciselés ; la couronne en diamans du Roi , 
surmontée dû Régent , placée sur un carreau de 
velours fleurdelisé et les autres attributs de la' 
royauté. 

De magnifiques candélabres d'or s'élevaient sur 
l'autel construit en marbre vert veiné très -pré- 
cieux. 

Au milieu de la croix de l'Église on voyait sus- 
pendu à la voûte, au-dessus du fauteuil et du prie- 
dieu du Roi, un dais iifomense en velours cramoisi , 
orné de fleurs de lis d'or et surmonté d'un trône 
revêtu de même. 

Vers sept heures , le corps diplomatique , ayant 
à sa tète le nonce du pape , est introduit et conduit 
à sa tribune par les aides des cérémonies. Les mem- 
bres prennent place dans l'ordre suivant : Au pre- 
mier rang , le nonce, les ambassadeurs du Pape , 
de Naples , de Russie , d'Autriche , de Prusse , le 
prince de Wolkonski , ambassadeur extraordinaire 
de Russie ; le duc de Northumberland ; le prince 
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d'Estherazy, ambassadeur extraordinaire d'Autri- 
che ; les envoyés de Portugal et de Sardaigne; dans 
le second rang , M. le duc de San Carlos , les am- 
bassadeurs des Pays-Bas, de Danemark, de Suède 
et Sidi-Mamouth. Leur réunion offre un brillant 
assémblàge de costumes européens et asiatiques. 
On remarque M. le duc de Northumberland , M. le 
prince d'Estherazy et M. de Wolkonski par la ri- 
chesse de leur costume et par les décorations en 
diamans qui brillent sur leur poitrine 

Un instant après, madame la Daùphine, accom- 
pagnée de M. le duc de Lévis , pair de France et 
Madame duchesse de Berry, madame la duchesse 
d'Orléans et mademoiselle d'Orléans, suivies de 
leurs dames d'honneur, sont introduites et mon- 
tent à leur tribune. Messieurs les ambassadeurs se 
lèvent , saluent les princesses et ne s'assoient que 
lorsque leurs Altesses Royales ont rendu le salut 
et se sont assises. Avant de s'asseoir, les Princesses 
s'agenouillent et font une courte prière. 

Tous les regards se portent sur leurs Altesses 
Royales et sur leurs magnifiques parures. Madame 
la Dauphine avait une robe brodée d'argent sur un 
fond d'or et portait un diadème étincelant de dia- 



1 Parmi la nombreuse suite qui marchait derrière les ambas- 
sadeurs se trouvait M. de Rotschild , portant un uniforme 
rouge et deux épaulettes. M. de Rotschild est consul général 
de l'empereur d'Autriche. { 
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maris. Madame, duchesse de Betry, avait une robe 
rôse lamée d'argent ; elle était coiffée en cheveux, 
avee nnè couronne de roses raéléês (le diamant 
Madame la duchesse et Mademoiselle d'Orléans 
étaient vêtues de robes blanches brodées d'argent, 
et coiffées avec des toques blanches , surmontées 
de plumes de la même cûuleur. 

Plus de dix mille bougies allumées dans toutes 
les parties de ce vaste édifice: ajoutaient en cor p à 
1 éclat de ses ornemens et à celui des inupûibrables 
diamans , des broderies éj incelantes et des costu- 
ntoes d'or e^ d'argent, qui: de toutes parts éblouie 
saient les yeux. /*, 

Tel était en ce moment la.dispôsition et le coup 
tVœil général de l'assemblée. , r ;; 

A sept heures et demie, le clergé arrive à ?i'églif*e. 
Mooseigoear le comte dé Latil % archevêque de 
Reims , s'avance ver* l'autel 1 préfcédé de spessiettr* 
les évêques de Spissons a et d'Amiens ?, en mitre , 
feiaat\t les fonctions de diacre et de sous-diacre* 
et de messieurs l'archevêque de Besançon S l'aoohfe- 



1 M. le comte de Latil, ( Jean-Baptisté-Marie-An né- An- 
toine), Pair de Frahce, est né aux îlfeg Saibte-tàargaërfte 
le 6 mars i~6r , et aétéi»cr*4e 7 avril 181 6. 

' M. de Simony. 

'M. de Chabon*, sacrêle 17 novembre 1822. 

♦ M. Frère de Villofrancôn , Pair rte France , lacfé en 
1 8a 1 . 

4 
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vêque de Bourges l'évêque d'Autun a èt l'évêquer 
d'Évreux 3, nommés pour chanter les Litanies. A 
leur entrée, l'orgue et la musique du Roi se font 
entendre. Après avoir fait sa révérence à l'autel , 
l'archevêque s'assied au milieu du sanctuaire , le 
visage tourné vers le chœur, dans un fauteuil placé 
vis-à-vis le prie-dieu du Roi. Les évêques de Sois- 
sons et d'Amiens se placent à ses cotés, et les arche- 
vêques et évêques qui doivent chanter les Litanies 
prennent place au côté droit de l'autel. 

La cérémonie s'ouvre par l'hymmé Hector potens 
verax Deus, etc. On chante ensuite le psaumes de 
Sexte. 

Pendant ce chant, vers huit heures moins 
un quart, les cardinaux assistans (MM. le duc 
de Clërmont-Tonnerre, pair de France, arche- 
vêque de Toulouse et de Narbonne et le duc de 
Lafare , pair de France , archevêque de Sens et 
d'Auxerre ) , tous deux en chape , étole et mitre , 
sortent de l'église, précédés du chapitre en chape, 
et vont chercher le Roi à son appartement. 

Le chapitre arrive à la porte de la chambre où 
se trouve Sa Majesté avec monseigneur le Dauphin, 
monseigneur le duc d'Orléans , monseigneur le duc 



1 M. de Villèle, Pair de France, sacré en 1822. 
• M. de Vichy , Pair de France, sacré en 1819. 
3 M. le comte Salmon-Duchatellier, Pair de France, sacré 
en 1822. 
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de Bourbon , les grands-officiers de la couronne 
ou ceux qui les représentent , les grands-officiers 
de la maison du Roi , les premiers officiers et offi- 
ciers de la maison de Sa Majesté ayant fonction à 
la cérémonie du sacre ou étant de service. Alors le 
grand-chantre de la cathédrale frappe à la porte , 
et le grand-chambellan dit à haute voix : Que de- 
mandez-vous ? 

Le cardinal de Clermont-Tonnerre , premiçr des 
cardinaux assitans (comme le plus ancien ), répond : 
Charles X que Dieu nous a donné pour Roi. > 

Les huissiérs de Sa Majesté ouvrent lès portes ; 
les deux cardinaux s'approchent du Roi , qui se 
lève de son fauteuil à leur entrée , et ils saluent Sa 
Majesté, qui leur rend le salut \ 



« C'est ici la première modification, et ce n'est pas la moins 
importante. Voici comment cette même cérémonie s'était passée 
an sacre de Louis XVI. t 

« Arrivés à la chambre du Roi, qu'ils trouvent fermée, le 
chantre y frappe de son bâton. Le grand-chambellan , sans ou- 
vrir la porte , dit : Que demandez-vous? L'évêque de Laon ré- 
pond : Le Roi; le grand- chambellan réplique : Le Roi dort. 
Le chantre frappe de nouveau ; févêque demanâe une seconde 
fois le Roi 9 et le grand- chambellan fait la même réponse. 
Mais à la troisième fois, le chantre ayant frappé, et le prand- 
chambellan ayant répondu de même , l'évêque ajoute : Nous 
demandons Louis XVI que Dieu nous a donne' pour Roi. Aussitôt 
les portes de la chambre s'ouvrent, et le grand^maître des cé- 
rémonies conduit les deux évêques auprès de Sa Majesté , qu'ils 
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♦ 

Alors les princes partent pour l'église. 

Vers huit heures, monseigneur le Dauphin, 



saluent profondément. Le Roi est couché sur un Ut de parade; 
l'évêque de Laon lui présente de l'eau bénite et récite une 
oraison , puis les deux évêques soulèvent le Roi de dessus son 
lit et le conduisent processionnellement à l'église. » 

te sens moral de cette cérémonie est évident. Le Roi dort, 
et ce sont les prêtres qui l'éveillent ; le Roi est couche', et ce 
sont les prêtres qui le soulèvent. N'est-ce pas exprimer an ssi 
clairement qae possible que le Roi n'est rien tant que les piè- 
tres ne l'ont pas fait quelque chose , que le Roi n'est Roi qu'en 
vertu de l'onction sacrée? 

Aujourd'hui tout cela a dispara. Le Roi était couché sur un 
lit , il est assis sur un fauteuil \ le Roi était soulevé par l'évêque, 
il se lève de lui-même pour se rendre à l'église. On a fait pré- 
cisément tout le contraire. 

Des personnes prétendent que cette cérémonie faisait seule- 
ment allusion à un principe qui fut en vigueur jusqu'au dou- 
zième siècle , principe d'après lequel les princes qui succé- 
daient au trône n'étaient reconnus Rôltf que le jour de leur 
sacre. Avant cela , le Roi dormait, disent les vieilles chroni- 
ques, et l'autorité demeurait si absolument aux grands et au 
régent , que leur nom seul était marqué sur les actes. 

Ces personues accordent par cela même ce qu'elles scmMe- 

i .... 

raient vouloir nier ; car notre première explication n'est autre 

■ 

chose que le développement et la conséquence de celle quelle* 
donnent elles-mêmes. 

D'ailleurs , si cette cérémonie n'avait pas eu en effet le sens 
et l'intention que nous indiquons, si elle n'avait pas consacré 
une Usurpation paY trop révoltante du clergé sur la royauté f 
pourquoi l'aurait-on modifiée? 
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monseigneur le duc d'Orléans et monseigneur le 
duc de Bourbon , portant tous trois I3 couronne de 
prince et des manteaux à très-longue queue, entrent 
dans la cathédrale conduits par M* le grand-maître 
des cérémonies, précédés et suivis de leurs premiers 
officiera* t ' • 

Quelques instans après, Je Roi se rend à l'église 
par la grande galerie couverte construite le long 
du côté droit de la cathédrale. Le cortège s'avance 
dans Tordre suivant : 











ml 



Les gardes à pied ordinaires du Roi, marchant 
sur deux files eu téte } 
La musique; 

Les hérauts d'armes 1 ; 
Le roi d armes ; 

Les aides des cérémonies ; > 

Le grand-maître des cérémonies (M, le marquis 
de Dreux-Brézé, pair de France ) ; 

Les quatre chevaliers de l'Ordre du Saint-Esprit 
destinés à porter les offrandes * 

M. le duc de La Vauguyon , le, vin dans un vase 

d'or; 

. le duc de Larochefoucault , le pain, d'ar- 
gent ; 

M. le duc de Luxembourg, le pain d'or; 

» \ " 

t 

• MM. de Vanzelles, le chevalier de Maradas* Cordier à» 
Saint- Elne , le chevalier Fabvre , le baron Latné et Lecoote. 
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M. le duc de Graramont, l'aiguière d'or remplie 
de médailles ; 

Les pages du Roi sur les ailes ; 

Le maréchal Moncey , duc de Conégliano , faisant 
fonctions de connétable ( comme le plus ancien 
maréchal de France), tenant à la main son épée 
nue , et ayant à ses deux côtés deux huissiers de la 
chambre du Roi portant leurs masses *. 

En arrière du connétable , sur le côté à droite , 
M. le duc de Mortemart, capitaine-colonel des gar- 
des à pied ordinaires du Roi, et M. le duc de Bel- 
lune , major-général de la garde royale ; 

En arrière du connétable , sur le côté à gauche , 
le maréchal marquis de Lauriston a , le comte de 
Cossé et le duc de Polignac , nommés par Sa Majesté 
pour porter la queue du manteau royal ; i 

Le Roi paraît ensuite, accompagné des deux 
cardinaux ; 

À sa droite , le cardinal de Clermont-Tonnerre ; 
A sa gauche, le cardinal de Lafare ; 
Sur les ailes, à la hauteur du Roi , six gardes de 
la Manche , trois de chaque côté ; < 



1 Au sacre de Napoléon , M. le maréchal Moncey portait la 
corbeille qui «levait recevoir le manteau de l'impératrice. 

a Au sacre de Napoléon , M. le maréchal Lauriston ( alors 
général j, marchait comme aide de camp à la gauche du grand - 
chambellan , et madame de Lauriston figurait parmi les dames 
du palais <Je l'Impératrice., entre madame de Talbouet et ma- 
dame la maréchale Ney. 
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Derrière le Roi , à droite et à gauche , M. le mar- 
quis de Rivière et M. le duc d'Havré de'Croï, capi- 
taines des gardes-du-corps; 

Le major des gardes-du-corps, marchant derrière 
le capitaine des gardes de service ; 

Le chancelier de France ( M. d'Ambray ) ; 

Le duc dTJzès , représentant le grand-maître de 
France, portant le bâton de grand-maître à la main, 
haut levé ; 

A sa droite, M. le prince de Talleyrand , grand- 
chambellan 1 ; 

A sa gauche ; M. le duc d'Aumont , premier gen- 
tilhomme de la chambre; 

A droite, un peu en arrière du grand-chambellan , 
M. le marquis d'Avarai remplissait les fonctions de 
grand-maître de la garde-robe, à la place de M. le 
comte Curial, que son accident a empêché: d'assis- 
ter à la cérémonie ; * 

Les deux gentilshommes de la chambre, l'un der- 
rière le grand-chambellan, l'autre derrière le pre- 
mier gentilhomme de la chambre ; 

Les officiers des gardes-du-corps de service , suivis 
d'un détachement des gardes-du-corps. 

Les gardes à pied, en entrant dans la nef, se 
mettent en haie des deux côtés. 



• M. de Talleyrand remplissait les mêmes fonctions au sa- 
cre de Napoléon , et portait la corbeille destinée à recevoir le 
manteau de l'empereur. 
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lie chapitre s'arrête a l'*erttréede la nef. 

Les gardes dè la Manche *t les hérauts d'armes 
s'avancent et se placent an bas des degrés du sanc- 
tuaire. 

A l'arrivée du Roi à l'entrée de Péglise, le cardi- 
nal de Lafare dit cette oraison 1 : 

« O Dieu qui savez qtie le genre humain ne peut 
subsister par sa propre vertu! accordez votre se- 
cours à Charles , votre serviteur, que vous avez mis 
à la tête de votre peuple , afin qu'il puisse lui-même 
secourir et protéger ceux qui lui sont soumis, *> 

On chante alors en faux bourdon le psaume : 
Domine y in virlute tuâ lœlabitur itesr, et le Réi 
s avance' à pas lents vers l'autel, toujours entre les 
deux cardinaux, et revêtu d'une simple camisole 
de satin blanc (figurant une chemise), de m tries 
blanches aup pieds {en guise de pantoufles), et 
d'une toque de velours noir , surmontée de plumes 
blanches et noires* 

Le plus profond silence règne dans l'assemblée, 
et l'expression d'un, sentiment pénible se peint sur 
toutes les physionomies. L'humble vêtement du 
Roi, au milieu des ornemeus éclatans dont il est en- 
;to.nré, et à coté du resplendissant archevêque*, fait 

■ ........ — . 

* Toutes ces oraisons sont récitées en latin. 

* Quelques instans après, l'archevêque va se revêtir de 
ses ornemeng pontificaux qui tbut en or* brochés sur uû food 
d'or. La mitre est enrichie de pierreries. 

■ 
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un étrange contraste, et produit dans tous: les coeurs 
une émotion mêlés detonnement 1 . 

Arrivé au pied de i'auteU le Roi s^genouiliev et 
l'archevêque de Reims, debout et sans mitre-, dit 
sur S. M. 1 oraison suivante : • « »■ t *- , 

« Dieu tout- puissant qui réglez tout ce qui est 
au-dessus de nous, et qui avez daigné élever au trône 
votre serviteur Charles , nous vous supplions de le 
préserver de toute adversité, de le fortifier du don 
de la paix ecclésiastique, et de le faire arriver, par 
votre grâce , aqx joies d'une paix éternelle. » 

«•» .««»«- 
i 

Après cette oraison , le Roi , toujours conduit pàr 
les deux Cardinaux , s'avance jusqu'au fauteuil qtfi 
lui a été préparé sous le dais au milieu du sanc- 
tuaire./ • • . j •< - *• 

Le Roi étant à son fauteuil , la séance est ainsi 
disposée: 

Monseigneur le Dauphin , monseigneur le duc 
d'Orléans, monseigneur le duc de Bourbon à droite 
de Sa Majesté sur le coté, ayant leurs couronnes 
ducales sur la tête ; 

Derrière le Roi : 

A droite et à gauche et debout deux capitaines 
des gardes-du-corps ; un peu plus en arrière et plus 
sur les cotés , à droite , le capitaine - colonel des 



• A, son entrée dans J 'église , Napoléon était revêtu des 
ornemens impériaux. 
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gardes à pied; à gauche, parallèlement, le major- 
général de la garde royale aussi debout; 

Sur le ro&ne alignement , Triais' un peu plus sur le 
coté, le maréchal marquis dè Laurïston , le comte 

* * 

de Cossé, le duc de Polignac, debout ; 

Le major des gardes-du-corps se tient en arrière 
du capitaine des gardes de service près de la pre- 
mière marche du sanctuaire. 

Le grand-maître , le maître et les aides des céré- 
monies se tiennent debout à droite et à gauche en 
avant du prie-dieu du Roi. 

Le maréchal duc de Conégliano , représentant le 
connétable, est placé aubas des degrés du sanctuaire, 
au milieu , sur un tabouret. 

A ses côtés sont les deux huissiers de la cham- 
bre du Roi, debout et portant leurs masses. 

Le chancelier est placé aussi sur un tabouret , à 
environ trois pieds derrière le connétable ; 

Le duc d'Uzès , représentant le grand-maître de 
France, le grand-chambellan et le premier gentil- 
homme de la chambre , sont tous trois sur un même 
banc, le grand -maître au milieu, le grand -cham- 
bellan à sa droite, et le premier gentilhomme de la 
chambre à sa gauche. 

Sur un tabouret , à droite et un peu en arrière 
du grand - chambellan , le premier chambellan , 
maître de la garde-robe. 

Deux gentilshommes de la chambre sont sur 
des tabourets , l'un derrière le grand-chambellan , 
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l'autre derrière le premier gentilhomme de la 
chambre. . >* .1 * 

En arrière de monseigneur le Dauphin se tient 
le lieutenant des gardes^du-corps du Roi,*de ser- 
vice auprès de sa personne. 

Les quatre chevaliers des Ordres destinés à por- 
ter les offrandes sont placés dans le chœur; deux 
du côté de l'Epitre, deux du côté de l'Evangile, aux 
premières, hautes stalles les plus près du sanctuaire. 

La séance étant prise , l'archevêque se lève et va 
présenter l'eau bénite au Roi , qui se découvre pour 
la recevoir. L'archevêque donne l'eau bénite à l'as- 
semblée et se retire ensuite derrière l'autel pour se 
revêtir, de ses habits pontificaux. Pendant ce temps 
le chœur chante Sexte. 

L'archevêque revient à l'autel, apportant la sainte- 
ampoule 



• La cérémonie de la sainte-ampoule , qui eut lieu au «acre 
de Louis XVI, a été supprimée. 

La sainte-ampoule était apportée de Saint-Remy en proces- 
sion par le grand-prieur de l'abbaye, monté sur un cheval 
blanc de l'écurie du Roi , et placé sous un dais porté par qua- 
tre barons, et accompagné du vicomte de la Rochefoucault , do 
comte de Talleyrand , du marquis de Rocbechouart et du mar- 
quis de la Roche-Aymond , otages de la sainte- ampoule. L'ar- 
chevêque de Reims allait recevoir la sain te- ampoule des mains 
du grand-prieur. 

Le 6 octobre 1795, la sainte-ampoule fut brisée par un 
commissaire de la convention sur le pii dcstal de (a sUtue d>: 
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♦ 

Après avoir salué l'autel et le Roi, il quitta Ut 
mitre et entonne le Féni Creator. Sa Majesté reste a 
genoux pendant la première strophe. 

Le Veni Creator chanté , l'archevêque reprend sa 
mitre et s'avance vers le Roi , accompagné de ses 
deux assistans portant l'un , le livre des Évangiles , 
et l'autre la vraie croix. L'archevêque prend le li* 
vre des Évangiles sur lequel il pose la vraie croix et 
le tient ouvert devant Sa Majesté en lui présentapt 
les formules de sermens placées ausôi sur le livre 
des Évangiles. « ■ -Vm - , 

Charles X , assis et couvert , la main posée, sur 
le livre des Évangiles et sur la vraie croix, lit les 
sermens suivans d'une voix assez forte pour être 
entendu de ceux qui l'entourent. 

Serment du Sacre. 

« En présence de Dieu, je promets à mon peuple 
» de maintenir et d'honorer notre sainte religion , 
» comme il appartient au Roi très-chrétien et au 
» fils aîné de l'égliSe ; de rendre bonne justice à . 
» tous mes sujets ; enfin de gouverner conformé- 



Louis XV ; mais on a lu dans tous les journaux comment on 
parvint à recueillir des fragmens de cette sainte-ampoule , et 

une partie du baume quelle renfermait. Ce fait est constaté 

■ » 

dans un procès -verbal déposé au greffe du tribunal de Reims, 
et ces précieux restes sont aujourd'hui renfermés dans un reli- 
#juaire de vermeil donné par S. M. Charles X, 
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» ment aux lois du royaume et à la Chatte cûn- 
» stitutionnèlk . que je Juare d'observer fidèlement : 
» qu'ainsi Dieu ipe soit eu aide et ses saiut$ Évan- 
» giles. » 

Serment du Roi comme chef et souverain grand-maître 

de T Ordre du Sain t-Esprit. 

« Nom jurons à Dieu le Créateur de vivre et de 
» mourir en sa sain te foi et religion catholique , 
Ji apostoliqite et romaine ; de maintenir l'Ordre du 
v Saint-Esprit , sans le laisser déchoit de ses glo- 
» rieuses prérogatives ; d'observer les statuts dudit 
» Ordre et de les faire observer par tous ceux qui 
» sont pu seront reçus : nous réservant néanmoins 
» dç régler les ccftd&0n& d'admiwon selop, le bien 
» de notre service. » 

* t* • X S x ' I * 

v ■ • 4 * j* * i » 

Serment du Roi comme chef souverain et grand-maître 
de V Ordre royal et militaire de Saint^Lùuis et de 
T Ordre royal de la Légion-d 'honneur. 

« Nous jurons solennellement à DLeude maintenir 
*i jamais , sans laisser déchoir leurs glorieuses 
» prérogatives , l'Ordre royal et militaire de Sairtt* 
» Louis et l'Ordre royal de la Légïon-cFhonnear ; 
» de porter la croix desdits Ordres , et d'en faire 
» observer les statuts : ainsi le jurons et promettons 
su* la sainte çroix et sur les sainte Évangiles K » 

■ i l ' u * "M > f 'H" .,) , , , , , il! 1 m u ' 

« On a réirifrtqtrëqtte S. HT a appt^é<T&Ae>maoii»w» Wmte.p»r- 
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Les serraena prêté», V'archevéqne se place à son 
siège au bas de Tautek Le Roi est conduit à l'autel 



ticulière sur les mots; Cliartc constitutionnelle et Yordrc royal delà 
Légion -d Honneur. Cela est si vrai, que beaucoup de personnes 
qui étaient placées trop loin pour pouvoir entendre le serment, 
et qu'on iulerrogeait avec curiosité à leur sortie de l'église , 
répondaient : « Je n'ai point entendu le serment, maïs je suis 
sûr que le Roi a parle de la Charte constitutionnelle et de la 
croix de la Légion-d'Honneur j car j'ai entendu distinctement 
ces deux mots. » % 

Voici le serment tel qu'il fut prêté par Louis XVI : 
L'archevêque, après avoir fait la révérence à l'autel et au Roi, 
va s'asseoir sur son fauteuil devant l'autel , et puis, assisté des 
évêques de Laon et de Beauvais , s'approche de Sh Majesté et 
lui fait la requête suivante , pour toutes les églises de France : 
« Nous vous demandons de conserver les privilèges canoniques, 
les droits et la juridiction dont chacun de nous, et les' églises 
qui nous sont conGées, sommes en possession, et de vous 
charger de notre défense, comme un Roi le doit dans son 
royaume à chaque évêque et à l'église qui est commise à ses 
soins. i> Alors le Roi , sans se lever de son fauteuil, et la tête 
couverte, répond ainsi : « Je .promets de conserver à chacnn de 
vous et aux églises qui vous sont confiées les privilèges canoni- 
ques, les droits et la juridiction dont vous jouissez, et de vous 
protéger et défendre, autant que je le pourrai , avec le secours 
de Dieu, comme il est du devoir d'un Roi dans son royaume de 
protéger chaque évéque et l'église qui est commise à ses 
soins. » 

Ensuite les deux évêques suffragans demandent aux Princes 
et au peuple s'ils acceptent Louis XVI pour leur Roi? Le con- 
sentement de l'assemblée ay^nt été reçu par un respectueux 
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par les deux cardinaux assitans, et demeurant deboiit 
quitte sa première rpie ; elle îlui »est ètée par M. le 

silence ( cette circonstance a été supprimée ) , l'archevêque 
demande au Roi le serment du royaume. Sa Majesté assise, 
la tête couverte,: le prononce tout haut en latin, et tenant les 
mains sur le livré des Évangiles. « Je promets, au nom de Jésus- 
Christ, au peuple chrétien qui m'est soumis, i°. de faire con- 
server en. tous temps , à l'église de Dieu , la paix par le peuple 
chrétien; d' empêcher les personnes de tout ran^f de com- 
mettre des rapine* et des taiqttités de quelque nature qu elles 
soient ; 3°. de faire oJbservér la justice et la miséricorde dans 
tous les jugéroens , afin que Dieu , qui est la source de la clé- 
mence et de la miséricorde , daigne la répandre sur moi et sur 
vous aussi i 4°» de m'appliquer sincèrement, et de tout mon 
pouvoir , à'exterminer , de toutes les terres soumises à ma do- 
mination les hérétiques nommément condamnés par l'Église. 
Je confirme par serment toutes les choses énoncées ci-dessus : 
qu'ainsi Dieu «et ces saints Evangiles me soient en aide. » 

Voici le serment qui fut prêté par Napoléon le jour de son 
sacre , la main levée sur l'Évangile et la couronne sur la 
tête : * 

« Je jure de maintenir l'intégrité du territoire de la républi- 
que , de respecter et de faire respecter les lois du concordat et 
la liberté des cultes ; de respecter et de faire respecter l'éga- 
lité des droits , la liberté politique et civile , l'irrévocabilité 

i ► *t' j ■ 

des ventes des biens nationaux ; de ne lever aucun impôt , de 
n'établir aucune taxe qu*en vertu de la loi ; de maintenir l'in- 
stitution de la Légion-d'Honneur ; de gouverner dans la seule 
vue de l'intérêt , du bonheur et de la gloire du peuple fran- 
caw. v 

Ce serment ne fut prêté- qu'après l'intronisation et sur le 
trône même. Il termina la cérémonie. 
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premier gentilhomme de la chambre , qui la remet 
au premier valet de chambre. 

Sa Majesté donne sa toque au premier chambel- 
Um, maître de la garde-robe , qui la remet au plu» 
ancien des valets de chambre. 

Le Roi n'étant plus revêtu que (le la camisole de 
satin rouge avec des galons dor sur les coutures , 
reste debout pendant que l'archevêque dit l'oraison 
suivante : . j 

« O Dieu , qui êtes 1 auteur ineffable du monde , 
le Créateur du genre humato , qui gouvernez les 
empires et en êtes le soutien 1 , comblez <de vos bé- 
nédictions , par l'intercession de la bienheureuse 
Marie mère de Dieu et de tous les saints, votre ser- 
viteur notre Roi Charles a ! affermissez-le sur le 
trône 3 , et faites que ses sujets lui gardent la fidélité, 
que les grands de son royaume virent en pat*, qu'ils 



* Dans l'oraison qui fut récitée au sacre de Louis X VI , ii 
y avait ici ces mots : « qui ave^ choisi dans in race d Abrtàiam , 
notre patriarche , voire fidèle ami , un roi qtk i devait faire le bon- 
heur des siècles à venir. 

* On a retranché ici ces mots i avec son armée ( (son e»et*- 
cituo suo. ) ~_ 

3 A cet endroit on a retranché tout ce qui suit : « Visj- 
tez-le de voire présence comme vous avez visité Moïse dan* le 
buisson ardent , Josué, fils de Navé , dans le combat ; Gédéon 
au milieu d'un champ ; Samuel dans le temple. Envoyez d'en 
haut sur lui cette rosée de votre bénédiction céleste , qm donne 
la sagesse ; cotte bénédiction que le sa.int roi David a reçue du 
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aiment la charité , qu'ils s'abstiennent de la cupidité, 
que la justice soit dan* leur bouche , qu'ils gardetit 
fcuvérité; que ^frpeup^ nourri de vos bénédic- 
tions, se multiplie de plu* en plus , et que, supérieur 
à ses ennemis, il goûte lé* douceurs de la paix : que 
celui qui rçgne avec vous y dans la suite des siècles , 
daigne lui accorder cette grâce, 

Après l'oraison, on apporte le fauteuil du Roi en 
face de celui de l'archevêque. Alors le graraUcham- 
beljan quitte, sa placent va chausser à Sa Majesté 
le? bottfnes <Je vçk>u*s ; violet , semées de fleuW dfe 
li$ dk>r m Jawderie3 , que le grand-maître des c<?- 
rémo©i^ ( vi^nt de prendre sur l'autel. 

, Le premier yaU* de chambre retire la chaussure 
de mules que te Roi a quitté^. 

Eu même temps le graad*maîtr« des cérémonies 
n'avance >^ft monseigneur le Dauphin et le conduit 
auprès du Roi. Il va prendre ensuite les éperons sur 
l'autel, et les présente à monseigneur le Dauphin , 
qui les met au Roi et les lui ôte aussitôt. Le Prince 

tes, remet au gr^d-maît^e. des cérémonies, qui le* 
reporte sur l'autel. 

— • — 1 — 1 1 " 1 ■ — - 

ciel en composant ses psaumes , ainsi que l'a recne Salomon 
son fils. Soyez sa cuirassé contre les armées de ses ennemis , 
son casque dans l'adversité , son diadème dans la prospérité, et 
son bouclier dans son voyage et dans ses démarches. » 

An sacre de Napoléon l'oraison fut récitée par lé Pape , telle 
quelle l avait été au sacre de Louis XVL Les suppressions ci- 
dessus indiquées n'eurent pas lien 
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Bénédiction de Cèpèe M. le maréchal duc de 

Conégliano, faisant fonctions de connétable t après 
avoir quitté son épée , s avance vers le Roi par le 
côté droit Sa Majesté se lève et s approche de l'au- 
tel, où l'archevêque monte en même temps , fait la 
bénédiction de 1 epée de Charlemagne , alors dans 
son fourreau et déposée sur l'autel, en disant l'o- 
raison suivante : 

« Exaucez nos prières, Seigneur, et daignez bé- 
nir de votre main cette épée dont votre serviteur 
Charles veut être ceint, afin qu'elle puisse lui servir 
à défendre et protéger les églises , les veuves et les 
orphelins, et tous vos serviteurs et que cette épée 
inspire la crainte et la terreur à quiconque osera 
tendre des pièges à notre Roi. » 

La bénédiction terminée, l'archevêque ceint le- 
pée au Roi et la lui ôte aussitôt ; puis l'ayant tirée du 
fourreau, il la présente au Rot en disant , la mitre 
en tête : 

w Prenez cette épée qui vous est donnée avec la 
bénédiction du Seigneur , afin que par elle et par 



■ Dans la. même oraison récitée an sacre de Louis XVI , 
il j avait ici ces mots : contre U méchanceté des infidèles ( con- 
tra soevkiam paganoruw). Ils ont été retranches, ils étaient in- 
compatibles avec l'article 5 de la Charte, qui consacre la liberté* 
des cultes. 

Au sacre de Napoléon , dams cette même oraison récitée par 
le pape , ces expressions furent conservées. Seulement on rem- 
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la force de l'esprit saint vous puissiez résister a tous 

vos ennemis et les vaincre ; protéger ét défendre la 

sainte église et le royaume qui vous est confié • 

Prenez cette épée , afin qi le par son secours vous 

exerciez la justice, vous protégiez avec bonté les 

veuves et les Orphelins ; que vous répariez les dés 

ordres, que vous conserviez ce qui a été rétabli 

que vous affermissiez tout ce qui a été mis dans 

l'ordre, afin que vous couvrant de gloire par la ora- * 
■ c 1 '««pra 




' Je. o» « retranché les passes suivans qui , e trouvaient 
dans ) oraison, tejle quelle a été récitée au sacre de Louis XVI • 
P«*»ex,.dU-jc., de nos mains consacrées par l'autorité de, 
«amts apôtres, cette épée dont non, vous avons ceint , ainsi 
qn on a ceint les rois , et qui , bénite par notre ministère, est 
dest.nee de D.empour la défense de sa sainte église. Souvenez 
vous de celui dont le prophète David a parlé ainsi d ans sfes 
psaumes : O^us gui êtes h fort d Israël, prcnei voin f , d{ ._ 
posez-vous au combat, afin que par son secours vous exerciez la 
justice, yous brisiez la mâchçire des injustes , que von, «roté 
g,ez et défendiez la sainte église de Dieu et ses enfans ; que 
vous navez pas moins d'horreur p,n,r les ennemis secrels du 
nom chrétien que pour ceux qui le sont ouvertement, et q ue 
vous travailliez à les perdre. » ' 

Ces paroles, qui tendraient à établir en France l'inquisition 
et la conversion des hérétique, par le, échafands, étaient aussi 
mcompatibles avec l'article de la Charte qui garantit la liberté 
des cultes et la tolérance religieuse. 

Ces mêmes expressions avaient été textuellement conservées 
dans l'orason prononcée par le Pape' en remettant Tépée à Na- 
poléon. 
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tique de toutes les vertus, en faisant régner la 
justice, -vous méritiez de régner avec celui dont 
vous êtes l'image. » 

Pendant que l'archevêque remet lepée nue entre 
les mains du Koi , le choeur chante cette antienne: 
\< Armez-vous de force et soyez toujours homme 
de cœur ; gardez les lois du Seigneur votre Dieu ; 
marchez dans ses voies , observez ses préceptes, ses 
* ordonnances et ses jugemens, et que Dieu soit votre 
appui en quelque circonstance que vous soyez. » 

Et , dans le temps que le Roi tient 1 epée , l'ar- 
chevêque debout et sans mitre dit cette oraison 
sur le Roi , qui est aussi debout et tenant lepée la 
pointe en l'air : « O Dieu , qui réglez avec sagesse 
tout ce qui se passe dans le ciel et sur la terre ! 
soyez propice à notre Roi très-chrétien ; que toute 
la force de ses ennemis soit brisée par la vertu 
de votre glaive spirituel ; combattez pour lui, et ils 
seront entièrement détruits. » 

À la fin de l'oraison , Sa Majesté monte à l'autel , 
baise l'épée et la pose sur l'autel en se mettant à 
genoux. Alors l'archevêque reprend lepée et la met 
une seconde fois entre les mains du Roi, qui la re- 
çoit à genoux et la donne aussitôt à M. le maréchal 
duc de Conégliano. Immédiatement après , M. l'ar- 
chevêque dit sur le Roi, toujours à genoux, les 
oraisons suivantes : 

« Jetez, Seigneur, des regards favorables sur 
votre serviteur Charles , qui est ici environné de 
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l'éclat de la royauté. Daignez le combler des béné 
dictions de votre grâce spirituelle , et revètez-le de 
la plénitude de votre puissance ; que sous son règne 
les peuples jouissent de la santé'; que la paix règne 
dans le royaume , et que la splendeur de la puis- 
sance royale éclate dans le palais de nos Rois ; qu'il 
soit le puissant protecteur de la patrie et le conso- 
lateur des églises; qu'il aime à répandre des grâces, 
et que toujours aimable et bon pour les grands et 
les fidèles de son royaume , il soit craint et aimé 
de tous \ Enfin, qu'il soit digne de gouverner sage- 
ment ses états, et, qu'après un règne glorieux il 
mérite dé jouir de la be'atitude étemelle. » 

■ 

Deuxième oraison. — « Bénissez, Seigneur, notre 
Prince , et dans la confiance où nous sommes que 
vous nous l'avez donné pour le bien de votre peu- 



1 Voici cette même oraison , telle qu'elle a été récitée au 
•acre de Louis XVI. Les passages soulignés ont été retranchés • 

« Jetez , Seigneur, des regards favorables sur votre serviteur 
Louis, qui est ici environné de l'éclat de la royauté ; et comme 
vous avez béni Abraliam , Isaac et Jacob , daignez le combler 
des bénédictions de votre grâce spirituelle , et revêtez-le de 
la plénitude de votre puissance ; que la rosée du ciel et la graisse 
de la terre procurent dans ses états une abondance de blé t de 
vin et d'huile , et que , par vos divines largesses , la terre soit 
couverte de toutes sortes de fruits pendant de longues années , 
afin que , sous son règne , les peuples jouissent de la santé ; 
que la paix règne dans son royaume ; que la splendeur de la 
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pie, dotttiez-lui une longue vie , une santé vigou- 
reuse, qu'il arrive à une heuféuse vieillesse et enfin 
au bonheur éternel. » 

Trpisiernei oraison. — «Que Dieu le Père, qui^règne 
éternellement,soitvotreaideetvotreprotecteur;que 
le Tout- Puissant vous bénisse; xpi'il exauce vos priè- 
res en toutes choses, et qu'il vous accorde une longue 
suite de jours; quil affermisse de plus en plus vo- 
tre trône ; qu'il conserve à jamais votre nation et 
votre peuple; qu'il couvre de confusion vo« enne- 
mis ; que Jésus-Cbrist soit sanctifié «dm vous 7 afin 
que celui qui vous a donné sur la terreur* empire, 
vous donne dans le ciel une rédetnpeîise éter- 
nelle K » , , >i. r 1 >-bn-- \\ 

■ ■ 

puissance royale éclate dans le palais de nos rois; qu'elle brille 
aux jeux de tous avec la vivacité éblouissante des éclairs. Faites 
qu'il soit le puissant protecteur de la patrie , le consolateur 
des églises et des saints monastères ; qu'ils se ressentent de sa 
piété et de ses libéralités royales ; quil soit le plus puissant des 
rois ; qu'il triomphe de ses ennemis ; qu'il assujettisse les nations 
rebelles et idolâtres ; que sa puissance royale le rende la terreur 
de ses ennemis ; qu'il se plaise à répandre ses grâces sur les 
grands de son royaume , etc. » 

On. a retranché ici non-seulement ce qui était contraire à la 
tolérance religieuse j mais encore ce qui avait rapport à des 
idées de guerre et de conquête. 

Cette oraison ne fut point prouoncée au sacre de Napoléon. 
* Cette oraison est celle que récita le Pape en faisant les udc- 
tions à l'impératrice Marie-Louise. 
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Alors Sa Majesté çst,pp^4ui|;e,à,sonfawtwil par 
les deux can^aMx, ass&fns. ., |iI(> .„ . , , 

Préparation du saint-chrême. — L'archevêque fait 
ouvrir Je reliquaire, ileûfermant la sainte -ampoule 
qui est tirée d'un petit coffre d'or ; il en retire avec 
la pointe d'une aiguille d'or une parcelle qu'il mêle 
avec du saintHchrême snr la patène. 

Pesant cette cérémonie , le chœur chante cette 
antenne : » 

« Le saint éveque Rémi, ayant reçu du ciel ce 
précieux baume , sanctifia l'illustre race des Fran- 
çais, dans les eaux du baptême , et les enrichit du 
don du. Saint-Esprit. » 

L'archevêque , debout et sans mitre, récite quel- 
ques versets et ajoute : 

« Seigneur, qui avez donné le bienheureux Rerai 
à votre peuple pour le ministre de son salut, faites 
que nous ayons pour intercesseur dans le ciel ce- 
lui que nous avons eu pour docteur sur la terre. » 

Alors les deux cardinaux assistans délient les ou- 
vertures faites à l'habillement du Roi pour les onc- 
tions , et conduisent Sa Majesté à l'autel. Un grand 
drap de velours fleurdelisé est étendu sur le devant, 
et l'on place dessus deux carreaux de velours, l'un 
sur l'autre, de chaque côté. 

Le Roi se prosterne très-profondément ayant la 
face contre ces carreaux. L'archevêque se prosterne 
de la même manière à droite de Sa Majesté, tandis 
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qut les deux cardinaux assistons restent debout à 

sa gauche. 

En ce moment un vif mouvement de curiosité 
s'était manifesté dans rassemblée ; on voyait dans 
les tribunes toutes les têtes penchées vers le sanc- 
tuaire, et ce spectacle , qui s'est prolongé pendant 
plusieurs minutes , avait laissé sur les visages une 
impression qu'il serait difficile de caractériser ». 

L'archevêque de Besançon, l'archevêque de Bour- 
ges , Tévêque <V Autun et l'évêque d'Évreux s'avan- 
cent au bas des marches de l'autel , et debout chan- 
tent les litanies, auxquelles le chœur répond. Après 
le verset Ul obsequium servitutis , l'archevêque se 
lève, la mitre en tète, sa crosse dans la main gauche, 
et dit trois versets sur le Roi prosterné. Après ces 
trois versets, que le chœur répèle, l'archevêque 
quitte sa crosse, et se prosterne une seconde fois. 

Les litanies continuées et achevées, les quatre 
prélats qui les ont chantées s'agenouillent et s'in- 



1 Le roi était exactement dans la position où les gravures re- 
présentent Louis XVI, c'est-à-dire couché sur les coussins. Il 
est même arrivé que Sa Majesté , fatiguée peut-être de cette po- 
sition ou croyant que les litanies étaient terminées, s'est rele- 
vée un instant; l'archevêque alors lui a parlé, saus doute pour 
lui faire observer qu'il n'était pas eucore temps, et le Roi s'est 
étendu de nouveau sur le coussin jusqu'à la fin des litanies. 

Voici comme Ja même circonstance se passa au sacre de 
Napoléon : 

« Le Pape , les archevêques et évêques ayant la mitre sur 
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elinent. L'archevêque setant relevé dit, sans mitre, 
le Pater noster et les deux oraisons suivantes : 

a Accordez, Seigneur, le secours de votre grâce 
céleste à votre serviteur Charles , afin qu'il vous re- 
cherche de tout son cœur, et qu'il mérite d'obtenir 
ce qu'il vous demande humblement. » > 

« Nous vous supplions, Seigneur, de prévenir 
nos actions par votre esprit, et de les conduire par 
une assistance particulière de votre grâce , afin que 
toutes nos prières et toutes nos œuvres sortent de 
vous comme de leur principe, et se rapportent à 
vous comme à leur fin. » 

Alors l'archevêque se place à son siège , le dos 
tourné à l'autel. Le Roi est conduit près du siège 
de l'archevêque par les deux "cardinaux. S. M. s'age- 
nouille, et l'archevêque, assis, la mitre en tête, dit 
sur le Roi cette première oraison : 

« O Dieu, qui veillez sur vos peuples par votre 
puissance , et qui régnez sur eux par votre amour % 
donnez à votre serviteur Charles l'esprit de sagesse 
et celui du gouvernement , afin qu'en vous demeu- 



tête ont récité à genoux les litanies , pendant lesquelles Leurs 
Majestés sont testées assises sur le petit trône. 

» Après le verset Ut omnibus fidalibus, Sa Sainteté s' 'est levée» 
et , tournée du coté de l'Empereur et de l' Impératrice , elle a 
récité les trois versets suivans et donné ses bénédictions , 
pendant lesquelles Leurs Majestés se sont mises à genoux en, 
s'inçlinan{. » 
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raht attaché itle^ fout- son icœur, il «oit toujours ca- 
pable de régir son royaartié^que sdus 1 son règne 
1 eglisejoujs*e d'une pleine tranquiUï%que là piété 
réside datis ses membres , afin que , persévérait dans 
les bonwes œuvres, il parvienne, sous Votre fcon- 
duile, au royaume du ciel. » 

L'archevêque continue ensuite en disant détte se- 
conde oraison : ; - • " ■ ' * : 'M il : ,; i 
> « Que toute équité et toute justice naissent ions 
son règne; qui! soit le protecteur dè ses airtîà, le 
rempart de ses peuples contre ses enhemii, la con- 
solation des humbles; qu'il réprime les orgueilleux ; 
qu'il soit une leçon pour les riches; qu'if soit^cha- 
ritable envers les pauvres 1 ; qu'il fasse régnçr la paix 
et la sûreté parmi ses sujets 2 , et que t comblé de 



1 Ici on a retranché ces mots : qu'il soit le pacificateur des 

4 

nations étrangères. 

Cette modification remarquable , qui n'avait encore été si- 
gnalée nulle part , n'est-elle pas une sage protestation contre 
le droit d'intervention dans les affaires des autres peuples ? 
L'intention est d'autant plus évidente que ce sont, deux mots 
seulement qu'on supprime au milieu d'une loueur phrase. Dans 
l'oraison première , on demandait à Dieu que le Roi pacifiât 
les e't rangers , et fit régner la paix et là sûreté' parmi ses sujets. 
( Peregrmis pacificatio et propiiis in patriâ pax et securitas. ) On 
a laissé la seconde de ces demandes , et on a retranché la pre- 

• « 

* Dans l'oraison récitée au sacre de Louis XVI , il y avait ici 
ces mots : * Qu'il gouverne avec modération les uns et les autres, 
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vos grâces, il^e^do^^a^^de*)axempl»liepb6té , ; 
qu'aip^nïpttaiU çn.vows toutes ses*ppnsées et tous 
ses desseins, il igai|verne : toujours son peuple; avec 
paix, et av^c^es*^ qu'il jouisse, par votirô secours 
d'une yiçjQpgue et heureuse; que les temps., tou- 
jours favorables pour lui , le conduisent jusqu'à une 
extrwme t mieiillesse ; que délivré des liens de tout 
péché parles richesses de votre miséricorde * et ar- 
rivé £i'Ut$B 4$ /Pette vie périssable, il mérite de 
joiu#, de. 1# récompense du bonheur sans fin et de 
la ,spqfété^t^rnelle avec les anges. » 

Consécration du Roi. — L'archevêque, la mitre 
en t^kè et d'une voix élevée, dit l'oraison suivante, 
péndârit laquelle Sa Majesté demeure à genoux : 

«"fifièù tdùt-puissant et éternel, qui gouvernez 



çhaçun selon son état. ( Unumquemquc sccundùm suam mensuram 
moderatc gubernans. ) » 

Ces paroles étaient incompatibles avec l'article i rr . de la 
Charte , qui consacre l égalité des Français devant la loi ; elles 
ont été supprimées. 

1 On a retranché aussi à cet endroit le passage suivant : 
« Que marchant par la voie de la vérité avec le troupeau qui lui 
est soumis ( cum grege sibi suùdito), il amasse avec modération 
les richesses qui lui sont nécessaires. Donnez-lui , Seigneur , 
tout ce dont il a besoin , non-seulement pour la santé du corps , 
mais pour celle des âmes. » 

Les mots de troupeau soumis n'étaient plus applicables an 
peuple d une mouarchie constitutionnelle. 

Cette oraison ne fut point récitée au sacre de Napoléon. 
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le ciel , qui avez créé la terre; roi des rois, seigneur 
des seigneurs^ qui réglez le sort des anges et des 
hommes % écoutez nos très-humbles prières , et ré- 
pandez vos abondantes bénédictions sur votre ser- 
viteur Charles notre Roi a , afin que doué de la fidélité 
constante d'Abraham, de la douceur de Moïse, de 
la force de Josué, de l'humilité de David, et orné 
de la sagesse de Salomon, il vous complaise en tou- 
tes choses; qu'il marche d'un pas ferme et sûr dans 
le sentier de la sagesse 3 , et que, jouissant de l'amour 



• On a retranché ici les mois suivons, sans doute pour élaguer 
des longueurs inutiles : «'Qui avez fait triompher de ses enne- 
mis Abraham , votre Adèle serviteur ; qui avez fait remporter 
un grand nombre de victoires à Moïse et à Josué , les chefs de 
votre peuple ; qui avez tiré de l'obscurité David pour l'élever au 
trône ; qui l'avez délivré de la gueule du lion j qui l'avez fait 
sortir vainqueur du combat avec Goliath , échapper du glaive 
de Saûl et l'avez délivré de tous ses ennemis j qui avez enrichi 
Salomon du don de la sagesse et l avez fait régner en paix. » 

a II y avait ici , dans l'oraison récitée au sacre de Louis XVI, 
quelques mots très-remarquables que Mgr. l'archevêque n'a 
point prononcés cette fois. Les voici : « Votre serviteur Louis , 
que nous élisons pour le roi de ce royaume au milieu îles prières que 

» 

nous vous adressons ( quem supplici devotionc in hujus regnirc- 
gem elïgimus ). » 

5 On a encore retranché ce qui suit : « Qu'il pourvoie aux 
besoins des églises de son royaume; qu'il en soit le moniteur et 
le défenseur ; que par votre puissance il gouverne ses états 
avec toute l!autorité royale ; qu'il réprime tous ses ennemis vi- 
sibles et invisibles ; qu'il n'abandonne point ses droits sur le* 



■ 
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dont il est digne, il affermisse et gouverne en paix 
par votre grâce le trône de ses pères pendant une 
longue suite de jours Honorez-le de bénédictions 
abondantes , et répandez sur lui l'onction du Saint* 
Esprit, » 

Alors M. l'évêque de Soissons, faisant les fonc- 
tions de diacre , va chercher sur l'autel le saint- 
chrême et le présente à l'archevêque. 



royaumes des Saxons , des Merciens et des peuples du nord et 
des Cimbres , etc. » 

• Enûn , dans cette même oraison , on a supprimé Je passage 
suivant . « Que toujours muni du casque et du bouclier de votre 
protection , et tout environné des armes célestes , il triomphe 
heureusement , et selon nos souhaits , de tous ses ennemis; que 
sa puissance inspire de la terreur aux infidèles. (Tcrroremquesuœ 
polentiœ infidelibus inférât.) Que par ses vertus qui l'accompagne- 
ront dans les combats il recueille avec joie les fruits de la paix. » 

Cette même oraison fut aussi récitée par le Pape au sacre de 
Napoléon , et il est curieux de voir comment elle fut modifiée* 
Au lieu de ces mots : « Que nous élisons pour roi (quem in regenr 
eligiraus ) » le Pape dit : que nous allons consacrer pour empe* 
reur ( quem in imperatorem consecraturi sumus). 

Le passage relatif aux Saxons et aux Cimbres fut retranché 
comme aujourd'hui. 

Le dernier passage : « Que toujours muni du casque et du bou- 
clier de votre protection , // triomphe heureusement » , etc. , fut 

■ 

conservé. Mais au lieu de ces mots , que+sa puissance inspire de 
la terreur aux infidèles ( infidelibus ) , le Pape dit : que sa puis- 
sance inspire de la terreur aux ennemis de la sainte croix du 
Christ. ( Sanctœ crucis Christi hostibus.) 



t 
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1 Le Roi à genoux , 1 archevêque de Reims assis , 
tenant la patène dor du calice de saint Reml ? sur 
laquelle est l'onction sacrée , en prend avec le pouce 
droit et sacre le Roi. 

La première onction sur le sommet de la tète, 
en faisant le signe de la croix et en disant: «Je vous 
sacre Roi avec cette huile sanctifiée , au nom du 
» Père, du Fils et du Saint-Esprit. j> 

La seconde sur la poitrine , les deux cardinaux 
tenant la camisole et la chemise ouvertes ; la 3 e . 
entre les deux épaules; la 4 e . sur l épaule droite; 
la 5 e . sur 1 épaule gauche ; la 6 e . au pli du ^ras 
droit ; la 7 e . au pli du bras gauche, faisant a jehà- 
que onction le signe de la croix et répétant ïa même 
prière. M. levêque-diaore essuie les onctions à -me- 
sure quelles sont faites. 

Pendant les onctions, le choeur chante l'antienne 
suivante : « Le prêtre Sadoch et le prophète Nathan 
» sacrèrent Salomon dans Sion , et s'approchant de 
» lui ils lui dirent avec joie : Vive le Roi éternelle- 
» ment 1 ! » 



1 Voici comme s'est passée cette même circonstance au sacre 
de Napoléon et de Marie- Louise : 

« S. Em. monseigneur Fesch , grand-aumônier de France, 
et monseigneur le cardinal de Belloy , le premier des cardi- 
naux français , archevêques , monseigneur de Rohan, premier 
aumônier de l'Impératrice , le plus ancien archevêque , et 
monseigneur de Heaui&ont, éveque de Gand , le plus ancien 
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L'archevêque , toujours assis avec sa mitre et le 
Roi à genoux devant lui , dit les oraisons suivantes: 

« O Christ! sacrez vous-même ce Rç>i pour le 
» gouvernement, ainsi que vous avez sacré les pré- 
>, très, les rois , les prophètes, les martyrs , qui par 
» la foi ynt subjugué des royaumes, ont accompli 
>i les devoirs de la justice, ont reçu l'effet des pro- 
» messes ; que cette onction sacrée se répande sur 
» sa tête , qu'elle pénètre jusque dans son âme et 
» dans le fond de son cœur, et qu'il mérite d'avoir 
» part aux promesses dont les rois fameux par leurs 
» victoires ont vu en eux l'accomplissement , en sorte 
» qu'il règne heureusement dans le siècle présent , et 
» qu'il soit admis dans leur société dans le royaume 

» " I ( , J ■ ■ ' 1 I ' ! ' 1 ' ' 1 ' ' 

évêque , avertis par le grand-maître des cérémonies et par 
moDKpigmeur l'abbé de Pradt , aumônier ordinaire de l'Em- 
pereur { depuis évêque de Poitiers) , nommé par Sa Majesté 
maître des cérémonies du clergé pour la cérémonie du couron- 
nement > se sont rendus auprès de Leurs Majestés , leur ont 
fait une inclination profonde , et les ont conduites au yied de 
l'autel pour y recevoir l'onction sacrée. Personne n'a suivi 
Leurs Majestés dans cette marche. 

» Leurs Majestés se sont mises à genoux au pied de l'autel 
sur des carreaux. 

» Sa Sainteté a fait à l'Empereur une triple onction, l'une sur 
la tète, les autres dansles deux mains, en récitant les prières, etc. 

» S. S. a fait ensuite les mêmes onctions à l'Impératrice. 

» Pendant cette consécration, la musique im|>ériale a exécuté 
la même antienne ci-dessus indiquée. » 



* 



■ ■ 
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» des cieux. Nous vous le demandons par notre 
» Seigneur Jésus-Christ ', à qui appartiennent la vio 
9 toire, la gloire, la puissance. >» 

Deuxième oraison. O Dieu , qui êtes la force des 
élus; qui , au commencement du monde, avez voulu 
punir par les eaux du déluge les crimes des 
hommes , et qui avez fait connaître par une colombe 
portant un rameau d'olivier , que vous rendiez la 
paix à la terre; qui avez sacré prêtre votre servi- 
teur Aaron par le moyen de l'huile sainte; qui par 
cette même onction avez établi les prêtres , les rois, 
les prophètes pour gouverner le peuple d'Israël ; 
qui avez prédit par la bouche prophétique de 
David , votre serviteur, que toute la face de votre 
église serait resplendissante par une telle onction ! 
nous vous supplions, Dieu tout- puissant, de sanc- 
tifier, par votre bénédiction et par l'effet de cette 
huile sainte, votre serviteur ici présent : faites que 
participant à la douceur de la colombe, il donne 
la paix à tout le peuple qui lui est confié : qu il 
imite avec soin les exemples d' Aaron dans le service 
du Seigneur : quil monte sur le trône , assisté dan» 



* On a ici retranché ces mots : « Qui a été sacré d'une 
huile de joie d'une manière plus excellente que tous ceux qui 
participent à sa gloire , et qui , par la vertu de sa croix , a 
vaincu les puissances de l'air , a détruit l'enfer , triomphé de 
l'empire du démon , et est monté vainqueur aux cieux » 
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ses jugenàens des conseils de la science et de lequité, 
que par votre bénédiction et par l'onction de cettë 
huile sainte, la satisfaction et la joie éclatent tou- 
jours sur son visage aux yeux dé tout son peuplé. 

» Que notre Seigneur Jésus-Christ, le Fils de 
Dieu , répande sur votre tête , par l'effusion de cette 
huile sainte, la bénédiction du Saint-Esprit, et qu'il 
en pénètre votre cœur; afin que, par ce don vi- 
sible et sensible , vous méritiez d'avoir part aux 
biens invisibles , et qu'après avoir gouverné aved 
une juste modération un royaume temporel , vous 
méritiez de régner avec celui qui seul , le Roi des 
rois, et sans péché, vit et est glorifié avec Dieu le Père.» 

Le grand-chambellan s'avance alors et met à Sa 
Majesté la tunique et la dalmatique de satin violet 
cramoisi , semé de fleurs de lys d'or , que le maître 
et un aide des cérémonies viennent de prendre 
sur l'autel. Le grand-chambellan place ensuite par- 
dessus le manteau royal de velours violet, semé de 
fleurs de lys d'or , doublé et bordé d'hermine. 

Ainsi revêtu des habits royaux , le Roi se met à 
genoux; l'archevêque, assis et la mitre en tête, re- 
prend le samt-chrème et fait les onctions aux pau- 
mes des deux mains de Sa Majesté , en disant : « Que 
ces mains reçoivent l'onction de l'huile sanctifiée , 
de laquelle les rois et les prophètes ont été sacrés, 
et de la même manière que Samuel sacra le roi 
David, afin que vous soyez béni et établi Roi dans 
ce royaume que Dieu vous a donné à régir. » 

6 
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Alors le Roi, toujours à genoux, joint les mains 
devant la poitrine et reste prosterné dans un profond 
recueillement. L'archevêque se lève, quitte sa mitre, 
et dit cette dernière oraison : f A 

« O Dieu, qui êtes la gloire des justes, et qui 
faites miséricorde aux pécheurs; qui avez envoyé 
votre Fils pour racheter le genre humain par son 
précieux sang ; qui terminez les guerres en com- 
battant pour ceux qui espèrent en vous , etqo* tenez 
sous l'empire de votre volonté toute la puissance 
des rois! nous vous supplions humblement de bénir 
sur ce trône votre serviteur Charles, ici présent , 
qui met toute sa confiance dans votre bonté , et de 
lui être propice. Et puisque votre protection est 
l'objet de ses vœux, faites qu'il soit* supérieur" à 
tous ses ennemis; qu'il en soit levainqueùr^'eCque 
le bonheur l'accompagne. Couronnez-le de hr cou- 
ronne de justice et de sainteté, afin que, plein de 
foi en vous, de tout son cœur et de toute so* ârap, 
il vous serve fidèlement , qu'il défende votre sainte 
Église 1 , qu'il conduise avec équité le peuple que 
vous lui avez confié , et qu'à l'abri de toute adver- 
sité il lui enseigne à pratiquer la justice. Enflammez 
son cœur de l'amour de votre grâce, par l'effet de 
cette huile sainte, et qu'après avoir régné comme les 
meilleurs rois pendant le cours des années que vous 

• 

« On a retranché ici ce mot, difficile à traduire : Et subli- 
ma (et qu'il la mette au-dessus de tout). 
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avez réglé y il mérite dériver aux JôiéS éter- 
nelles. » i »t<i \ . *• 

Bénédiction des gants. Les neuf onctions étant 
terminées y le premier valet de chambre s'avance 
et présente à monseigneur levéque-diacre une paire 
de gants sur un plat de vermeil. L'évèque prend le 
plat et lesoutient pendant que l'archevêque, debout 
et sans mitre , asperge les gants d'eau bénite en 
disant : 

« Dieu tout-puissant, qui avez donné à l'homme 
créé à votre image des mains 1 que vous avez voulu 
que l'on conservât sans tache, afin qu'elles pussent 
porter, pour ainsi dire, une âme toujours digne de 
Dieu y Tet) qu'elles servissent d'instrument à la célé- 
bration de vos saints mystères; daignez bénir ces 
vêtemens qui servent à couvrir les mains , afin què 
les rois qui voudront en faire usage ne montrent 
que des œuvres pures, tant à l'intérieur qu'à l'exté- 
rieur. » 

Après cette oraison, l'archevêque, assis et la 
mitre en tête , met les gants aux mains du Roi , en 
disant : . 

« Environnez, Seigneur, les mains de Charles 
votre serviteur de toute la pureté de l'homme nou- 



1 On a retranché ici cette phrase de mauvais goût : « Et dont 
les doigts sont propres à divers ouvrages comme un organe de 
discernement pour bien agir. » 
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veau qui est descendu du ciel , afin que comme Ja- 
cob votre bien-aimé reçut la bénédiction paternelle, 
de même ce Roi mérite d'obtenir la bénédiction de 

votre grâce, » 

• 

Tradition de l'anneau* — L'archevêque se lève , 
quitte la mitre et bénit l'anneau qui a été présenté 
par le premier valet de chambre du Roi à l'évêque 
diacre sur le même plat dé vermeil où ont été pla- 
cés les gants. En faisant cette bénédiction , l'arche- 
vêque dit : 

, « O Dieu , qui êtes le principe et la fin de toute 
créature I répandez vofre bénédiction sur cet an- 
neau : daigne* le bénir et le sanctifier, afin quêtant 
le signe représentatif des honneurs de votre servir 
teur„ il le soit aussi de ses vertus; qu'il ait toujours 
l'esprit de discernement; qu'il brille de la splen- 
deur de la vraie foi. » 

L'&ruleau étant bénit, l'archevêque s'assied, re- 
prend sa mitre, et le met au quatrième doigt de la 
maiq droite du Roi en disant : 

« Recevez cet anneau, qui est le signe de la foi 
et de votre dignité royale, la marque de votre puis- 
sance, afin que, par son secours, vous triomphiez 
de vos ennemis \ vous teniez vos sujets dans l'u- 

1 II y avait ici : V ous détruisiez r hérésie ( haereses des- 
toruere ). Ces mots ont été supprimés. 

Cette ortfcon ne fut point prononcée au sacre de Napoléon ; 
le pape récita seulement la précédente . 
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«ion , et demeuriez persevéramraem *tuché à $ foi 
catholique. » 

Tradition du sceptre. — L'archevêque ayant' re- 
mis sa mitre , remonte à l'autel, prend le sceptre et 
le met dans la main droite du Roi, en disant : « Re- 
cevez ce sceptre qui est la marque de ta puissance 
royale pour vous bien conduire, et vous-même 
et la sainte Église et le peuple chrétien qui vous est 
confié; pour la défendre des mechans par wlre 
autorité royale; pour corriger les pervers, pour 
pacifier les bons et les aider à marcher dans les 
sentiers de la justice, afin que, par le sçcourç ,<te 
celui dont le règne et la gloire s'étçndent dans tqu$ 
les siècles , vous passiez d'un royaume* tcmpo*^ $ 
un royaume éternel, » 

Ensuite, ayant ôté sa mitre, il ajoute: «Dieu toutr 
puissant, qui êtes la source de tous les biens , 1'^ 
teur des progrès qu'on fait dan$ la vertvi, faites qqe 
votre serviteur Charles use avec sagesse de sa di- 
gnité. Donnez-lui la force nécessaire pour soutenir 
l'honneur de la royauté, dont vous lui avez fait 
part; faites-le respecter a , comblez-le de vos béné- 



1 On a retranché ici ces mots : appelé sceptre de droiture qt 
règle de la vertu. 

* A cet endroit on a retranché ces mots ; Plus que tpw Us 
Rois de la terre. (Prae cunctis regibus terrae. ) 

La première de ces deux oraison* fut ayssj récitée par le 
pape au sacre de Napoléon pendant la tradition du sceptre. 
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dictions , affermissez-le sur son trône , accordez-lui 
une longue vie ; que la justice fleurisse sotts son rè- 
gne, et qu'il soit couvert de gloire et comblé de joie 
dans le règne éternel. » 

î y 

Tradition de la main de justice. — Puis , remet- 
tant sa mitre , l'archevêque va pareillement pren- 
dre sur l'autel la main de justice , qu'il met dans la 
main gauche du Roi, en disant : v 

«Recevez ce sceptre (virgam) de vertu et d'é- 
quité ; qu'il vous apprenne 1 à remettre dans le 
droit chemin ceux qui s'égarent , à tendre la main à 
ceux qui sont tombés, à confondre les orgueilleux, 
à relever les humbles ; afin que Jésus-Christ notre 
Seigneur vous ouvre la porte du ciel, lui qui a dit 
de lui-même : « Je suis la porte ; si quelqu'un en- 
tre par moi , il sera sauvé a ; » afin que vous méri- 
tiez de suivre en toutes choses celui dont le pro- 



• On a retranché ici ces mots , à user de douceur envers les 
gens de bien , à vous faire craindre des mechans. ( Mulcere pios 
et terrere reprobos. ) 

* On a encore retranché ce passage : « Qn'il vous secoure 
lui-même qui est la clef de David , le sceptre de la maison 
d'Israël ; qui ouvre , et personne ne ferme ; qui ferme , et per» 
sonne n'ouvre} qui tire de prison le captif assis dans les ténè- 
bres et l'ombre de la mort. » 

- ■»- 

Cette oraison fut recitée sans modification au sacre de Na- 
poléon. 4 - ... . . 
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phèt^JOw^d.a parlé en. oes termes ; a Votre trône , 
ô Dieu I es* «a trône éternel , et le sceptre de votre 
empire est un sceptre d équité; » et que vous imi- 
tiez celui qui dit : « Parce que vous avez aimé la 
justice et haï l'iniquité, Dieu vous a sacré d'une 
huile de joie : » à l'exemple de celui que Dieu avait 
sacré avant tous les siècles, d'une manière plus ex- 
cellente que tous ceux qui participent à sa gloire; 
savoir, nçtre Seigneur Jésus-Christ. » 

Alors Sa Majesté se lève, et l'archevêque s'assied. 

't r t . • ' 1 

Couronnement. — Le chancelier, averti par te 
grand-tnaître des cérémonies, quitte sa place et 
monte à l'autel pour prendre les ordres du Roi , 
puis s'avançant vers monseigneur le Dauphin et 
vers monseigneur le duc d'Orléans et monseigneur 
le duc de Bourbon , il indique par un salut fait à cha- 
cun de ces princes de s'approcher de Sa Majesté. 

Les princes s étant avancés près du Roi, se pla- 
cent à la droite et à la gauche de Sa Majesté , selon 
leur rang. 

L'archevêque, la mitre en tête, prend à deux 
mains sur l'autel la couronne de Charlemagne, et 
la tient au-dessus de la tête du Roi sans qu'elle 
touche. Aussitôt les princes y portent la main pour 
la soutenir. L'archevêque ne la tenant plus que de 
la main gauche, dit en faisant la bénédiction de la 
main droite : 

« Que Dieu vous couronne de la couronne de 
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gloire et de justice; qu'il vous arme de force et de 
courage , afin qu'étant béni par nos mains , plein 
de foi et de bonnes œuvres , vous arriviez à la 
couronne du règne étemel. » 

Alors , (archevêque pose seul la couronne sur la 
tête du Roi 1 ( les princes y portant une seconde 
fois la main comme pour la soutenir), et dit : 

« Recevez la couronne de votre royaume, au nom 
du Père, du Fils et du Saint-Esprit, afin que, reje 
tant les prestiges de l'ancien ennemi des hommes, 
et vous gardant de la contagion de tous les vices, 
vous soyez si zélé pour la justice, si accessible à la 
çompassion, et si équitable dans vos jugemens, 
que vous méritiez de recevoir de notre Seigneur 
Jésus-Christ la couronne du royaume éternel dans 
société des saints. Recevez donc cette couronne, 
et faite* qu'elle porte les marques glorieuses et ho- 
norables de votre piété et de votre courage a , afin 
que , orné de toutes les vertus , et couronné de la 
récompense du bonheur éternel , vous régniez glo- 
rieusement avec Jésus-Christ, notre Rédempteur et 
— — .. k — < — . . 

* Au même instant le roi a porté la main à la couronne 
pour mieux l'assurer. 

* Dans l'oraison récitée an sacre de Louis XVI se trouvait le 
passage suivant : « Et sachez que c'est par elle que vous parti- 
cipez à notre ministère, et que de même qu'on nous regarde 
'comme les pasteurs et les conducteurs des aines dans les choses 
spirituelles , de même vous preuiez notre défense contre les 
ennemis de V église; que , par le ministère de notre bénédic- 
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notre Sauveur > dont on vous regarde comme le 
lieutenant : lui qui, étant Dieu , vit et règne dans 
tous les siècles des siècles *. 

Ensuite , l'archevêque debout et sans mitre fait 
plusieurs bénédictions. 

Intronisation. — Le couronnement étant terminé, 
l'archevêque soulève le Roi par le bras droit et & 
Majesté marche en cortège vers le trône, soutenue à 
droite par l'archevêque et ayant à sa gauche les trois 
princes du sang. El|e y monte par les degrés du 
jubé du côté de l'Évangile , s'arrête devant le fau- 
teuil et s'y place debout , l'archevêque la tenant par 
le bras droit \ 

' . | ! ■ » M I I J ■ 

tion , et tandis que nous faisons eu cette partie la fonction des 
apôtres et de tous les saints, au milieu de nos, cantiques , vous 
vous montriez le protecteur et le ministre fidèle du rojaume 
qui est confié à vos soins , etc. j> 

' Voici comme se passa cette cérémonie du couronnement 
au sacre de Napoléon : 

« L'Empereur a remis la main de justice à l'archichancelier 
et le sceptre à l'architrésorier , est monté a l'autel , a pris 
la couronne , et l'a placée sur sa tête ; il a pris ,dans ses mains 
celle de l'impératrice , est revenue se mettre auprès d'elle, et 
l a couronnée. ( C'est le sujet d'un tableau de J3ayid.) L'Impé- 
ratrice a reçu à genoux la couronne. Le pape a fait 1* prière 
du couronnement ci-dessus rapportée. » 

1 Voici comme cette intronisation a eu lieu au Sacre de 
Napoléon : 

« L'Empereur , entouré des princes et dignitaires , précédé 
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En ce moment, l'assemblée jusqu'alors paisible 
et silencieuse, prend un aspect à la fois plus animé 
et plus imposant. Des crisdewVe/e Hoif retetttis- 
sent long-temps et de toutes parts dans cette vaste 
église; les dames agitent leurs mouchoirs blancs; la 
cérémonie est suspendue pendant un quart d'heure 
et les acclamations recommencent de minute en 
minute. Le trône présente un magnifique specta- 
cle, qu'on ne peut se lasser d'admirer. Les princesses 
et les ambassadeurs sont tournés comme tous les 
spectateurs, vers le jubé, et leurs regards restent 
attachés sur le Roi. * ^ 

Quel contraste frappant! ce même Rpi* qu ? on 
voyait tout à l'heure dans un état d'humilité de 
soumission , qu'on voyait couché entre détint cardi- 
naux debout, apparaît tout à coup, dans toute la 
splendeur souveraine, revêtu de ses habits royaux, 
tenant le sceptre et la main de justice et dominant 
tout ce qui l'environne ! Tous les yeux de l'assem- 
blée , constamment baissés jusqu'alors vers l'autel 
>~L- 

des grands-officiers qui portaient ses honneurs et ceuk ne 
Charlemagne , et suivi par les colonels- généraux de la garde , 
ayant pris le sceptre et la main de justice , a marché au trôné. 

» Le Pape, précédé par le maître des cérémonies du clergé , 
et entouré de cardinaux , a suivi l'Empereur jusqu'au grand 
trône. 

Sa Sainteté , après y être montée , et Leurs Majestés étant 
assises , a baisé l'Empereur sur la joue, et se tournant vers les 
assistans , a dit à haute voix : Vivat Imperator in atternum ! 
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et Je prie-dieu ^ se lèvent maintenant Ters le trône 
pour y contempler le Monarque. L'enthousiasme et 
la joie brilleirt sur tous les visages, auparavant 
empreint» de tristesse et de surprise. On éprouve une 
satisfaction intérieure en voyant la royauté , échap- 
pée en quelque sorte à la domination sacerdotale, 
et remise enfin à sa place. 

E^ amvant au bas des degrés du trône , le Roi 
d armes et les hérauts d'armes s'y étaient arrêtés 
et étaient rangés sur les côtés à droite et à gauche. 

Trois gardes de la manche étaient rangés de di- 
stance en distance sur chacun des escaliers. 

Les chapelains portant la croix et la crosse de 
l'archevêque s étaient arrêtés au bas des degrés du 
trône , à droite et à gauche. 

Monseigneur le Dauphin , le duc d'Orléans et le 
duc de Bourbon , sont placés sur des ployans à droite 
du Roi. 

Les deux cardinaux assistans sont sur des ployans 
k la gauche de Sa Majesté. 

En avant et au-dessous de l'estrade du trône , à 
droite du Roi est le grand- chambellan. 

A droite, un peu en avant et sur le côté, le pre- 
mier chambellan , maître de la garde-robe. 

En avant de l'estrade du trône, et au milieu, est 
le connétable tenant l'épéede Charlemagne nue à la 
main, assis sur un tabouret, ayant à sa droite et à 
sa gauche les deux huissiers de la chambre du Roi , 
tenant leurs masses ; 
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Un peu en avant du connétable , et k sa droit©; le 
chancelier sur un tabouret; 

Un peu en avant du connétable , à sa gauche , pa^ 
rallèlement au chancelier, le grand*maître de France 
sur un tabouret. 

Les capitaines des gardes, le capitaine-rQolonel 
des gardes à pied et le major général de la garde 
royale se tiennent derrière le Roi , sur les côtés. 

Le maréchal marquis de Lauriston , le comte de 
Cossé et le duc de Polignac sont sur les côtés f fai- 
sant face au petit autel construit sur le côté, à 
droite de Sa Majesté, 

Le grand-maître des cérémonies se tictnt debout 
au haut des degrés du trône , à droite du Roi. 

Les séances prises, et chacun étant debout, 
l'archevêque tourné vers l'autel, et tenant le Roi, 
debout , par le bras droit , dit ces paroles i « Demeu- 
rez ferme et maintenez-vous dans la place que vous 
avez occupée jusqu'iqi comme ayant succédé à vos 
pères , qui vous a été transmise par droit d'héritage, 
par l'autorité du Dieu toutrpuissant ». >i 



1 Monseigneur l'archevêque s'est arrêté à ces mots, L'orajson 
récitée au sacre de Louis XVI continuait ainsi: « Et dont nous 
vous mettons en possession , nous et tous les évêques , et tous 
les serviteurs de Dieu ; et comme vous voyez le clergé plus près 
des saints autels que le reste des fidèles , aussi vous devez avoir 
plus d'attention à le maintenir dans la place la plus honorable 
en tous lieux convenables, afin que le médiateur de Dieu et 
des hommes vous établisse le médiateur du clergé et du peuple. 
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L'archevêque, toujours dans la mètùe pôéitlon, 
fécite en<îore l'oraison suivante : ... 
« O Dieu , qui avez affermi les mains victfcrielises 



( Et quantb clerum propinquiorem sacris a f tan bus prospicis f 
lantb ei potiorcm in locis congruentiùus honorem impendere me- 
mineris.) 

Mais l'oraison latine , telle qu'elle a été récitée par monsei- 
gneur l'archevêque de Reims, contient autre chose que la 
traduction française. L'oraison latine sè termine ainsi , pet 
aucioritatiem Dei omnipotentis , et per prœsentem traditiontm nds~ 
tram. Dans l'oraison française , on a traduit les quatre pre- 
miers mots ; mais on n'a pas traduit les suivans , qui signifient 
que la royauté a été transmise non-seulement par droit d'héri- 
tage ( hœreditario jure ) , non seulement par l'autorité du Dieu 
tout-puissant ( per auctoritatem Dei omnipotentis) ; mais encore 
par le ministère des prêtres , par la consécration ( per pressen- 
tent traditioncm noslram). Si ces mots sont en contradiction avec 
le principe même de la légitimité, avec le principe qui a motivé 
les autres modifications introduites dans les prières, pourquoi 
les conserver dans l'oraison latine? Et puisqu'on les a conservés 
dans l'oraison latine , pourquoi les retrancher dans l'oraison 
française , qui en est la traduction? Quelle misérable et jésuiti- 
que supercherie ! La raison veut que la même autorité qui a 
exigé le retranchement de la fin de cette oraison , exige aussi, 
et pour le même motif , la suppression de ces mots inconve- 
nans et destructifs de la légitimité royale. 

Les plus importantes de ces modifications ont été rapportées 
le jour même de la cérémonie par le Constitutionnel , et répé- 
tées ensuite avec éloge par le Journal des Débats et par le Jour- 
nal de Paris. 

VAristarque français a dit dernièrement que d'illustres pré- 
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de Moïse dans la prière exaucez nos prières et af- 
fermissez l'ouvrage de nos mains. Père saint 7 nous 
avons pour intercesseur auprès de vois Jésus- 
Christ notre Sauveur, qui a étendu poil* nous ses 
mains sur la croix. C'est par lui que nous vous sup- 
plions d'anéantir l'impiété \ Faites r gr^nd Dieu, 
que votre peuple, libre de toute crainte , apprènne 
à ne craindre que vous seul. » , 

Ces prières achevées, l'archevêque quittera mi- 
tre, fait une profonde révérence au Hoirie baree, 
et dit à haute voix par trois fois : Vivat re$ in 
œterniun ! 

Ce vivat est à l'instant répété par les spectateurs 



lats avaient réglé le formulaire des sermens et déterminé les 
modifications que les formes de notre gouvernement et. l'état 
actuel de la société pouvaient réclamer , et que les ministres 
avaient pris connaissance de ce travail. 

Ce qui est certain , c'est que l'original du cérémonial , que 
j'ai lu , porte ce titre : Cérémonial du sacre approuvé par U Roi. 

( L'oraison ci-dessus rapportée ne fut point récitée au sacre 
de Napoléon. ) 

1 Ici on a retranché ces mots : « Lui qui , quoique avancé 
en âge , n'en était pas moins infatigable dans le combat , afin 
qu'après avoir vaincu l'injuste Amalec, après avoir subjugué 
des nations profanes, et exterminé les étrangers , il rendît votre 
peuple possesseur d'une vaste étendue de pays. » 

a Ici on a retranché ces deux mots , de tous ses ennemis , / 
( impietas universorum hostium. ) 

Cette oraison fut récitée au sacre de Napoléon immédiate- 
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au milieu d'une musique retentissante 1 , et toute 
l'assemblée est en mouvement. Les fanfares se font 
entendre v trois salves de mousqueterie sont tiréefc 
par la garde rpyale, et l'artillerie y répond des rem* 
parts de la ville; lqs cloches sont en branlé. On voit 
flotter auprès du trône les drapeaux blancs des 
gardes-du-corps ^ de la garde royale , et de tontes les 
troupes du camp , qui sont rassemblés en ce lieu , 
et portés par les colonels des régimens. Les hérauts 
d'armes distribuent des médailles, et les oiseleurs 



ment après le Te Deum , et les passages ci-dessus rapportés 
furent entièrement conservés. 

Mais on Jk^à cette époque un autre retranchement curieux 
à observer , puisqu'il indique tout à la fois et le caractère des* 
potique de Napoléon , et la basse flatterie de ceux qui don- 
nèrent leurs soins à ces suppressions. 

On retrancha ces derniers mots, qui avaient été pro- 
noncés au sacre de Louis XVI, et qui l'ont été au sacre de 
Charles X : 

« Faites , grand Dieu, que votre peuple , libre de toute crainte^ 
apprentie à ne craindre que vous seul. ( Populusque tuus , ces- 
sante formidine , te solum timere condiscat. ) » 

1 Toutes les cérémonies diverses du sacre ont été accom- 
pagnées de chants et de morceaux de musique exécutés par 
messieurs les musiciens de la chapelle du Roi , et composés 
par M. Lesueur , surintendant du service de la chapelle, qui, 
dans cette grande circonstance, a justifié sa réputation. L'or- 
chestre , composé de plus de deux cents personnes , était dirigé 
par M. Plantade, sous l'inspection de messieurs Lesueur et 
Chérubini. 
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lâchent dans l'église plusieurs centaines de moi- 
neaux et de colombes qui voltigent autour du trône, 
des lustres et des tribunes J . 

Tout à coup une agitation tumultueusèse mani- 
feste à l'entrée de la nef, et des acclamations nom- 
breuses se font entendre. C'est le peuple, auquel 
on vient d'ouvrir les portes % et qui se précipite 
au-devant du trône, aux cris de vive le Roi! Le Roi 
se retourne vers cette multitude, et en ce moment 
surtout un air de joie et de satisfaction brille sur sa 
figure. 

Pendant cette scène d'enthousiasme, monseigneur 

• \\ 

1 En rapportant cotte circonstance , le Drapèau^btanc avait 
ajouté l'observation suivante : 

« On a remarqué que la plupart de ces oiseaux sont venus se 
brûlera la flamme des lustres et des candélabres. On s'est gé- 
néralement communiqué à ce sujet une réflexion qui se présente 
d'elle-même à l'esprit , sur le funeste usage que fait de la li- 
berté un peuple qui la reçoit tout à coup et avant qu'on ait 
éloigné ce qui peut lui nuire. » 

Voici ce que lui a répondu le lendemain le Courrier français : 

« Il est probable que les spectateurs se sont communiqué 
cette réflexion plus naturelle et moins ambitieuse, qu'il vaut 
mieux pour des oiseaux être lâches en plein air que dans un 
lieu fermé où il y a des lustres et des candélabres. » 

* On avait placé devant le portail une toile qui cachait au 
peuple la vue de l'église : elle s'est tout à coup déchirée avec 
fracas , et a ouvert une large voie à la multitude. Les senti- 
nelles qui n'étaient pas prévenues ont voulu d'abord , mais 
inutilement , s'opposer à son entrée. 
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le Dauphin et les princes ayant quitté leurs couron- 
nes s'avancent vers le Roi, et chacun d'eux reçoit 
l'accolade de S. M. , en disant : Vivat rex in œter- 
num ! 

Au moment où monseigneur le Dauphin veut flé- 
chir le genou devant S. M. , le monarque tend les 
bras vers son fils, et le presse quelques instans 
contre son cœur. Les cris de vive le Roi! vive le 
Dauphin ! retentissent avec plus de force encore 
dans l'assemblée. 

M. Farchevêque se rend à l'autel, où il attend 
que les acclamations aient cessé pour entonner le 
Te Deum. 

Pendant ce cantique , les cris de vive le Roi! ont 
encore retenti et se sont mêlés plus d'une fois aux 
sons d'une musique pleine d'élan et d'énergie. Ôn 
eût dit que M. Lesueur avait composé son Te Deum 
sur cette invocation , qui termine le Te Deum de 
M. Lamartine : 

Et toi qui , relevant les débris des couronnes , 

Viens du trône des rois embrasser les colonnes , 

Rêve des nations , qu'ont vu passer nos yeux, 

Que le Christ après lui fit descendre des cieux , 

Liberté ! dont la Grèce a salué l'aurore , 

Que d'un berceau de feu ce siècle vit éclore ! 

Viens ! le front incliné sous le sceptre des rois , 

Poser le sceau du peuple au livre de nos lois ! 

Trop long-temps l'univers, lassé de tes orages, 

Aux mains des factions vit flotter tes images ; 

Trop long-temps l'imposture, usurpant ton beau nom , 

7 
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De se* feoateu* W*« fa tou^ir U raison : 

L'univers cependant» £ffraj4 deJiuVmêwe, > . 
T'invoque et te maudit , t'adore et tabfespfrâmf, 
Et comme un nouveau culte aux humains inspiré , 
Ne peut fixer encor ton symbole sacré ! 
Je ne sais quel instinct , plus sûr que l'espérance t 

■ * » • 

Présage aux nations ton règne qui s'avance ! 

L'opprimé , l'oppresseur te rêvent à la fois : 

Un peuple enseveli ressuscite k ta voix ; 

Le voile qui des lois couvrait le sanctuaire 

Se déchire , et le jour de tes yeux les éclaire. 

Les partis triomphons , si prompts à t'oublier, 

Se couvrent de ton nom comme d'un bouclier j 

Chaque peuple à son tour te possède ou t'espère* * 

Et ton œil cherche en vain un tyran sur la terre ! 

Viens donc ! viens, il est temps, tardive Libbiti ? 

Que ton nom incertain par le ciel adopté , 

Avec la vérité , la force et la justice , 

Du palais de nos rois orne le frontispice ! 

Que ton nom soit scellé dans les vieux fondement 

De ce temple où la foi veille sur leurs sermens ; 

Et que l'huile en coulant sur leur saint diadème 

Retombe sur ton front et te sacre toi-même ! 

Règne ! mais souviens-toi que l'illustre exilé 

Par qui , dans ces climats , ton deuil fut consolé , * 

Précurseur couronné que salua la France, 

T'annonça dans nos maux comme une autre espérance ; 

Et t'arrachant lui seul aux mains des factions, 

Fit de tes fers brisés l'ancre des nations ! 

Que ton ombre régnant sur un peuple en délire, 

Et victime bientôt des fureurs qu'elle inspire , 

Fit au monde étonné regretter les tyrans ! 

Que tu fus enchaînée au char des conquérans, 
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Que ton pfed traîne éncor les fers de la victoire 
A ces anneaux dorés qu'avait rivé» la gloire , 
Et què ^Our affermir et consacrer tes droits, 
Ton tèmple le plus sûr est le cœur des bons rois * ! 

Le Te Détint achevé, la grand'messe commence, 
et un chapelain de Sa Majesté dit en même temps 
une messe basse au petit autel construit sur une es- 
trade du trône, à droite du Roi. 

Au moment où l'évêque-diacre commence l'évan- 
gile de la grand'messe, le Dauphin ôte sa couronne 
et la pose sur son siège ; le duc d'Orléans et le duc 
de Bourbon font de même. Les cardinaux assistans 
ôtent leurs mitres. 

Le Dauphin va ôter la couronne du Roi, qu'il 
pose sur l'appui du prie-dieu de Sa Majesté. 

Après l'évangile , le Dauphin remet la couronne 
du Roi sur la tête de Sa Majesté, retourne à sa place, 
reprend sa couronne, la remet sur sa tête, ainsi 
que les autres princes. 

L'évêque-diacre remet le livre des Évangiles au 
grand-aumônier, qui le présente ouvert à baiser 
au Roi. 

/ 

Offrandes. — Pendant que le chœur chante l'of- 
fertoire et que l'archevêque fait l'oblation , le roi 
d'armes et trois des hérauts d'armes vont prendre 



• Le Chant du Sacre, ou la Veillt des Armes. 
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près du maître-autel les offrandes et les apportent 
sur des tavayoles à MM. les quatre chevaliers de 
Tordre du Saint-Esprit, à M. le duc de la Vauguyon 
le vin dans un vase d'or, a M. le duc de Laroche- 
foucault le pain d argent , à M. le duc de Luxem- 
bourg le pain d'or, à M. le duc deGrammont les mé- 
dailles frappées à l'occasion du sacre. 

Les quatre chevaliers s'avancent au milieu du 
chœur, précédés des hérauts d'armes et des offi- 
ciers de cérémonies; ils montent ensuite au trône et 
présentent les offrandes au Roi. 

En ce moment tous les regards se portent avec 
intérêt sur un vieillard (M. le duc de la Vauguyon) 
dont la faihlesse et le grand âge ralentissent la 
marche. Un de MM. les aides de cérémonies le sou- 
tient et porte avec lui le vase d'or contenant le 
vin. 

Sa Majesté descend de son trône en cortège , et 
s'avance vers le sanctuaire. Après avoir salué l'autel, 
elle remet son sceptre à M. le maréchal Soult duc 
de Dalmatie , et la main de justice à M. le maréchal 
duc de Trévise Elle s'agenouille sur un carreau 



* Au sacre de Napoléon, la couronne de Charlemagne était 
portée parle maréchal Kellermann (mort) ; le sceptre de Char-' 
lemagne, par le maréchal Pérignon (mort) ; l'épée de Charle- 
magne, par le maréchal Lefebvre (mort); le collier de l'empe- 
reur, par Bernadotte (roi de Suède ), ayant à sa droite le généraf 
Rapp, aide-de-camp (mort); l'anneau, par le colonel-général 
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placé devant Ya^^ffàW^ sur son 
siège , le dos tourné à Fautel. Le Roi prend les of- 
frandes des irfains de MM. les quatre cheva- 
liers des ordres , et les présente successivement à 
M. l'archevêque , baisant à chaque offrande l'anneau 
du prélat officiant. L'archevêque , à mesure qu'il 
reçoit une offrande des mains du Roi, la place dans 
un bassin tenu par un chanoine. Sa Majesté reprend 
alors son sceptre et sa main de justice, et remonte 
a son trône. 

». 

Pendant le lever-Dieu, la couronne est otée au 
Roi par monseigneur le Dauphin , qui quitte aussi 
la sienne, ainsi que les princes; ils la reprennent 
après le lever-Dieu. 

Lors du Pax domini , Tévêque-diacre , là mitre 
en tête et la crosse de l'officiant dans la main gaùche , 
se tourne vers l'autel, et annonce la bénédiction. 

Alors l'archevêque, tourné vers le chœur et te- 
nant sa crosse de la main gauche , dit les béné- 
dictions. 



Baiser de paix. — Après les bénédictions, le 

Beauharnais (mort) , ayant à sa droite, comme aide-de-camp, 
M. le général Savary, aujourd'hui duc de Rovigo; le globe im- 
périal, parle maréchal Berthier (mort). 

Les offrandes consistaient en un pain d'argent, un pain 
d'or, un vase, et deux cierges incrustés de treize pièces d'or, 
l'un porté par madame d'Arberg , et l'autre par madame la 
maréchale Ney^ 
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grand-maître des cérémonies vient avertir le grand- 
amnôftier d'aller prendre le baiser de paix pour le 
porter au Roi» Le grand-aumônier va prendre le 
baiser de paix de l'archevêque et ensuite va le don- 
ner au Roi. 

Le Dauphin et les princes, ayant quitté leurs 
couronnés , viennent le reœvoir de Sa Majesté. 

Le ckdeur chante Vdgnus Dei et le Domine sal- 
mm foc Regem. * . - 

Communion du Roi. — Sa Majesté » tenant en ses 
maips le sceptre çt là main de justice,, descend de 
$pn trône et s'avance en cortège vers le chçeqr % les 
yeux baissés avec recueillement vers la tçjçre, et au 
çqn d'upe musique religieuse x . En >çe. moment, 
quelques cris de vive le Roi! se font entendre ; mais, 
par sentiment des convenances* on leur impose si- 
lence aussitôt. 

Arrivé au pied de l'autel , monseigneur le Dau- 
phin, après avoir quitté sa couronne, s'avance pour 
ôter celle du Roi, et la remet à M. le maréchal comte 
Joardaru Sa Majesté remet son sceptre au duc de 
Dalmatie , et sa main de justice à M. le duc de-Tré^ 
vise* Elle se rend ensuite au confessipnnal , derrière 
l'autel , et y reste trois minutes. Pendant ce temps 









r 
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sont de la composition de M. Cherubini. 
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siège et carreau. Elle est tenue du oôté de l'autel 



A son retour du confessionnal, Sa Majesté vient 
se mettre à genoux sur un carreau devant \et sainte 
table, et dit son conjiteor à haute voix. L'arche- 
vêque donne à Sa Majesté l'absolution dans la forme 
ordinaire , et le Roi communie sous les deux es- 
pèces. : '' * »»: ■ » x * • i 

Ën 6è rriomfcnt , tdute l'assemblée est à genou*. 

Après ïa communibn, monseigneur le Dauphin 
s*apprôche dû. îtôiet lui remet sa côtironne. Sa Ma- 
jesté reste quelquès instans à genôux en prière^ 
L'archevêque s'approche al6rs du Roi , lui ôte là 
grande èdurohrîè de Charlemagne, qu'il remet à 
M. le maréchal Jourdan pour la porter devant Sa 
Majesté, prend sur l'autel ttriè courontie plus lé- 
gère, ornée des plus beaux diamatis et la pose 
Sur la tête du Roi. 

Le chœur entonne le psautne 'Exaudlat , ef Iè 
chapitre de la métropole se met en marche. 

L'archevêque apporte le corpôf aî à baiser au Roî- 

Le maréchal duc de Dalmatie et le maréchal dufc 



1 Cette couronne est évaluée plus de dix-huit millions , y 
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de Trévise ia'appiwhemtnde Sa Majesté,- qui re- 
prend de leurs mains le sceptre'fet la main dë jus- 

Le Roi, Vêtant levé et ayant saUié'lfeftttl bttVttse 
l'église en cortège, 11 marche] tenatfa en sfcWttàitis 
le sceptre et la main de justice, et soutenu à droite 
par l'arche vêque. ' ; £ 

Des cris de vive le Roi / partent de chacune des 
tribtàîesV * mesura qtie Sa Majasté' passe devant 
elles. Le Roi s'arrête quelquefois dans sa ttitrthe 
pour saluer très-affectueusement rassemblée. 1 u Aii 
moment où Sa Majesté arrive devant le trôné^tëlis 
les drapeaux sont inclinés à la fois J c|evâirt fcffe. Les 
cris de vive le Dauphin ! retentissent aussi 1 dkrtti 'les 
tribunes au passage de monsigneur le <tticd 7 Afig#ti- 
lème, et des cris de vivent les Bourbon* i sé font 
entendre lorsqu'on aperçoit monseigneur le duc 
d'Orléans et monseigneur le duc df Bourbon. Des 
acclamations non moins vives accueillent le Roi 
et les princes hors de la cathédrale. liT ' 

La cérémonie , qui avait commencé à huit heu- 
res , s'est terminée à onze heures et demie. 

Le Roi , en arrivant dans ses appartemens , a re- 
mis le sceptre et la main de justice à MM. les ducs 
de Dalmatie et de Trévise , et s'est déshabillé *en 
partie. La chemise et les gants qui ont touché la 
sainte ampoule , et qu'il est dans l'usage de brûler, 
ont été remis au grand -aumônier. 

L'archevêque de Reims et les archevêques et 
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évéqi|^s ÇQ®pié& a& sabre «ont >6té ; ensuite reçus jto 
Dans cette audience , Son Excellence monsei- 
f} u fijergé .adressé le discours suivant à SaMajesté : 

w Sire , . • < > > 1 ï *. ■ * 

,<i> ^la^j^i-, ) - [ ■ ■ . ... - 

, : i *> Vawgg$jte> cérémonie du ;sacre de Yotre>NUjesté 
a ?éjwid» 1* joie . et le bonheur dans tou* te* cœurs 
français;...^ Elle est encore le triomphe de la xe- 

i» Jfouff.k .fmpriore fois depuis un deraj-siècte, 
ççtf^^ljgipp fiante, vient de consacrer d'une xoar 
m&8$<)}eMt&lA*:le* destinées, de la France. 

» Le digne fil9.de saint Louis a reçu fonction 
sainte . mains du pontife du Seigneur : Votre 
Majesté a conquis tôut son héritage. 

,» Le clergé de votre royaume , Sire , dont j'ai 
l'honneur d'être l'organe , a offert au Dieu qui ré- 
git les empires , les vœux les plus ardens pour la 
prospérité du règne de Votre Majesté. Il les exau- 
cera , Sire , ils sont inspirés par l'amour, le respect, 
le dévouement le plus entier. Ils sont formés pour 
un Roi dont la foi est aussi vive qu'elle est vraie. 

» Votre Majesté veut la religion. Nous la secon- 
derons de tous les efforts d'un zèle prudent et 
éclairé. ». 1 « >" ? • 

» Puisse la sagesse de Votre Majesté nç trouver 
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aucun obstacle dans l'exécution de ses desseins , 
pour accorder à l'Église de France une bienveillante 
protection que sollicitent les besoins des peuples 
confiés à notre sollicitude pastorale. 

» Permettez, Sire, à un vieillard que sa longue 
carrière à placé à la tête de l'épiscopat, de déposer 
dans le cœur de Votre Majesté les vœux du sacer- 
doce français , qui se confie entièrement dans les 
sentimens religieux de Votre Majesté. 

» Sire , je bénis le Seigneur qui m'a donné de 
voir l'aurore des beaux jours de la religion; plus 
heureux que les patriarches de l'antique Israël, je 
puis saluer de près d'aussi hèlles espérances. Pé- 
nétré d'un si consolant espoir, j'avance avec con- 
fiance vers la céleste patrie qui est le hut et le 
terme des Rois et des sujets. » . i * 

Festin royal 

Le Roi s'est de nouveau revêtu de son manteau * 
et des insignes royaux pour aller au festin royal. 

Sa Majesté s'est rendue dans la grande salle de 
l'archevêché. 

Les grands-officiers de la couronne avaient été 
prendre le Roi dans ses appartetnens, et l'avaient 
conduit dans la salle du banquet terminant la ga- 
lerie latérale extérieure établie à la gauche de la 
cathédrale. 

■ Ce manteau pèse à lui seul (|\iaU*c-viagt-quatre livre*. 
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Cette salte était disposée de fa manière suivante : 
dans Tune de ses extrémités se trouvait sous un 
dais richement décoré la table destinée au Roi et 
aux princes. Le Dauphin et lè duc de Bourbôri à 
droite, le duc d'Orléans à gauche, près d'une tri- 
bune où étaient tes princesses 

Sur le coté, à droite , étaient déux tables , là pre- 
mière destinée au corps diplomatique , la seconde 
à MM. les pairs; ; ' 

Sur le coté, à gauche , la première table destinée 
aux ministres j la seconde, à MM. les députés; à 
l'autre extrémité , en face de la- table du Roi, était 
établie une autre table destinée à MM. les cardi- 
naux,, archevêques <e* évêques, qui assistaient au 
festin en chape et en mitre* ' ' r 

Le Roi, les princes et autres autorités ont pris 
place. 

Le Roi avait la couronne de diamans en tète, les 
princes leur couronne ducale en or. Les insignes 
royaux ont été déposés sur la table, qui a été servie 
par les grands-officiers et officiers de l'hôtel; les 
maréchaux de France étaient debout devant le Roi, 
et prêts à reprendre les in signes déposés sur la table. 

M. le comte de Cossé-Brissac présidait à l'ordon- 
nance du festin. 



1 Au sacre de Louis XV, on avait dressé aussi une tribune , 
d'où les princesses voyaient la cérémonie du festin , ainsi que 
plusieurs princes étrangers qui y étaient incognito. 
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Les convives étant entrés et placés ; on a fermé 
les portés, et, quelques minutes après, les huissiers 

ont annoncé le service fajflPfr AU) 

Ce service, côrà posé de huft plats, était porté 
par huit pages. 

Avant de portèr le plat sur la table, le premier 
maître d'hôtel le découvrait , et le page y goûtait. 

Quèr^ùfes minutes après le Roi est entré par la 
porte du milieu accompagné des princes et de 
monseigneur l'archevêque de Reims , qui a dit le 
benedicile- Après avoir pris un bouillop le^pf^est 
levé; le prélat a dit les grâces et Sa Maje^ > ç$t 
retirée. onuir 

Pendant ce festin , qui a duré près ,dpfm- 
heure , au son d'une musique militaire , %QVp le* 
convives étaient assis et couverts. 
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' SEidîr Tancien usage , le lendemain ou le surlen- 
aèiîiaîii du saCre est le jour fixé pour cette céré- 
monie. 

tife ttSSbilnes de l'église oBt été ouvertes à midi. 
La ^fotfle était plus considérable encore que la 
veille, et en quelques instans les tribunes ont été 
entièrement remplies 1 . On remarquait dans le public 
beaucoup plus d'habitans de Reims que le jour de 
la cérémonie du sacre. 

Quelques changemens avaient été faits dans les 
dispositions intérieures. Le trône avait été descendu 
du jubé et placé au milieu du chœur. Un autre 
trône , où devait se faire la réception des cheva- 
lers de Tordre du Saint-Esprit, s'élevait dans le 
sanctuaire à gauche sur une estrade de trois mar- 



1 On a 'été ce jour-là moins rigoureux pour le costume , et 
l'heure était plus favorable. 
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ches, devant les gradins occupés par MM. les Dé- 
putés. Le daU, qui le jour du sacre était suspendu 
au milien du sanctuaire devant l'autel , était attaché 
à la voûte de la jcfoi* de l'église au dessus du fau- 
teuil de Sa Majesté. Les deux trônes , ainsi que leurs 
dais et les stalles hautes et basses du choeur, étaient 
revêtus d étoffe de soie verte ornée des emblèmes 
des. ordres brodés en or. Le dais de l'autel ainsi 
que les marches étaient couverts de même étoffe. 

A droite du fauteuil du Roi , sur deux tables cou- 
vertes de velours cramoisi fleurdelisé étaient posés 
sur des carreaux de velours les insignes de l'ordre 
du Saint-Esprit. À gauche au bas de l'estrade était 
la table sur laquelle l^s chevaliers devaient signer 
leurs sermens. Vis- à- vis du fauteuil du Roi, de 
l'autre côté de la croix, était le fauteuil de l'arche- 
vêque. 

Avant la cérémonie de la réception de MM. lés 
chevaliers du Saint-Esprit, a eu lieu la réception 
des chevaliers non reçus de l'ordre de Saint-Michel , 
qui a été faite par monseigneur le Dauphin de la 
manière suivante : 

Monseigneur leduc d'Orléans^onseigneur leduc 
de Bourbon; les deux anciens chevaliers, MM. les ducs 
de la Vauguypn et de Larochefaucault-Liancourt ; 
les quatre commandeurs, grands-officiers, M. d'Am- 
bray, sur-intendant des finances de l'ordre; M. le 
marquis d'Aguesseau , grand-prévôt maître des cé- 
rémonies •> M. le comte de Sèze , grand-trésorier ; 
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et Mr. le mmrquis 4e Viilederol , commandeur-secré- 
taire ; le héraut roi d'armes , M. lechevalièr Des- 
maisons , et; l'huissier des ordres du Roi, M. le che- 
valier Tiolier, se sont rendus dans les appartçroens 
de monseigneur le Dauphin, revêtus du costume 
prescrit ainsi que de leurs insignes. 

Les chevaliers non reçus se sont rassemblés à la 
même heure dans la grande salle qui précède les 
appartemens du Roi et revêtus du costume complet, 
mais sans aucun insigne quelconque autre que la 
croix brodée en paillettes d'argent, qu'ils conservent 
sur le côté gauche de Fhabit par-devant , et sur le 
coté gauche du manteau par derrière. 

Monseigneur le Dauphin s'est placé dans un fau- 
teuil en avant du dais du Roi, entouré deè princes 
du sang, des deux anciens chevaliers et des grands 
officiers. 

Les chevaliers récipiendaires ont formé devant 
Son Altesse Royale un cercle à quelque distance d'elle. 

Le héraut d'armes a fait l'appel des récipiendaires 
six par six. 

Monseigneur le Dauphin s'est levé , a été sori 
chapeau, puis l'a remis en tirant son épée , et a 
frappé successivement les deux épaules de chaque 
récipiendaire , en prononçant ces paroles : Au nom 
du Roi, de par saint Georges et saint Michel, je vous 
fais chevalier. Il a donné ensuite l'accolade à chaque 
chevalier, qui se relevant lui a fait une profonde 
révérence et s'est retiré. tf * 
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Tou* les awtrps récipiendaire» ont suivi six par 
six la marche des premiers. : 

Cette réception terminée, monseigneur le Dau- 
phin , précédé des princes du sang , de tous les che- 
valiers et des grands et petits officiers, s'est rendu 
processionnellement dans le cabinet du Roi pour y 
attendre Sa Majesté. 

Le commandeur grand-prévôt maître des : céré- 
monies ( M. le marquis d'Aguesseau ) , après avoir 
pris les ordres du Roi , pour la marche de Tordre à 
la cathédrale , a fait ouvrir la porte du cabinet de 
Sa Majesté par l'huissier de l'ordre et a ordonné au 
héraut de faire l'appel des membres de l'ordre. Les 
chevaliers se sont rangés sur deux colonnes et le 
cortège a commencé sa marche vers la cathédrale. 

À une heure , les acclamations du dehors annon- 
cent l'arrivée du Roi. Sa Majesté porte le manteau 
de l'ordre du Saint-Esprit , en velours noir , doublé 
de soie verte brochée d'or. Le surplus du vêtement 
de Sa Majesté , est de drap d'argent ,' elle porte une 
toque de velours noir , surmontée d'une aigrette de 
héron. Pardessus le manteau est le grand collier de 
l'ordre. 

Le cortège s'avance dans l'ordre suivant: 
L'huissier des Ordes , seul en avant ; 
Le héraut seul , derrière ; 

M. le marquis d'Aguesseau , grand-prévôt , maître 
des cérémonies de l'Ordre; ayant à sa droite M. le 
comte de Sèze, commandeur grand-trésorier, et à 
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sa gaucheMl le rtfârqtîl* VlUéde irilV*^wm andeur, 

secrétaire des Ordres; ^' ,,? " î! l -" 
Le cfohc^îtf^ffl; • ♦ 
Suivent deux cèlortnes dè cbévalfers. 

Colonne h droite. Colonne à gauche. 



• 



de Châteaubriant , 
Dde dè 5ah-Carlos , 
Pî*iiicë dSé Castelricala , 

Marquis de Cârftman , 
Marquis Desfcolle , 
Maréchal marquis de Vio- 

rnénil , 
Duc d'Avaray , 
Maréchal duc de Raguse , 

0 

Maréchal duc de Tarente, 
Maréchal duc de Coné- 

gliano , 
Duc de Lévis , 

< • 

■ 

Duc de Duras, 
Duc d'Aumont, 
Duc de Luxembourg , 
Prince de Hohenlohe , 



MM. 



9 ■ • | ■ i 



Marquis de Talaru , 
Duc de Doudeauville , 
Comte de Villèle, 
Maréchal marquis de Lau- 

riston , 
C* Charles de Damas , 
Baron Pasquier , 

Duc de Blacas d'Aulps , 
Marquis de Rivière , 
Marquis de Latour-Mau- 

bourg, 
Duc Decazes , 



< 



Maréchal duc de Reggio , 
Maréchal duc de Bel- 

lune , 
Duc de Dalberg , 
Prince de Poix , 
Duc de Grammont, 
Prince de Talleyrand , 

8 
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Duc de La Vauguyon. Duc de La Rochefou- 

cault 

Monseigneur le duc de Bourbon , 
Monseigneur le duc d'Orléans, 
Monseigneur le* Dauphin , 
LE ROI 

accompagné de tous les grands- officiers desa maison, 
et de MM. les commandeurs ecclésiastiques , mon- 
seigneur le cardinal duc de La Fare , monseigneur 
le cardinal prince de Croï , monseigneur le cardinal 
duc de Clermont-Tonnerre , monseigneur l'archç- 
vêque de Bordeaux , M. l'abbé duc de Montesquiou, 
monseigneur l'archevêque de Reims. 

En entrant dans le chœur , les membres de l'or- 
dre se découvrent et les deux colonnes de cheva- 
liers se déploient à droite et à gauche du trône , et 
s'avancent jusqu'aux marches du sanctuaire, les 
grands et petits officiers devant elles. 

Les grands officiers, le héraut et l'huissier font 
les premiers, tous ensemble, une révérence à l'autel 
et vont se ranger à leur siège en avant du trône 
du choeur. 

Les premiers chevaliers de chaque colonne, qui 
suivent immédiatement les grands officiers, font 
une révérence, et se séparant ensuite vont prendre 
leur place à droite et à gauche de l'autel. 



* M. le duc de Damas fi'a pu assister à la cérémonie à cause 
de son accident. < 
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Tous les autres cheTaliers font successivement la 
même manœuvre „ et restent debout et découverts, 
chacun devant sa stalle. 

Monseigneur le Dauphin , le duc d'Orléans et le 
duc de Bourbon, après avoir fait une révérence à 
l'autel , montent aux hautes stalles et s'y placent 

Le duc d'Orléans est à la tête de la colonne gau* 
çhe des chevaliers ; • • 

Le duc de Bourbon passe à la colonne droite ; 

Le Dauphin se place le premier de la colonne 
droite, auprès du duc de Bourbon. 

Chaque chevalier est revêtu du manteau avec le 
Saint-Esprit en paillettes d'argent sur l'épaule gau- 
che > du grand collier et de la toque couverte de 
plumes blanches. Les revers du manteau, retroussés 
par devant, sont de velours vert semé de flammes 
d'or. 

Le Roi, entouré de ses grands officiers, s'avance 
au milieu du chœur près des marches dii sanctuaire, 
fait une révérence à l'autel et monte sur son trône , 
précédé du commandeur grand - prévôt , du héraut 
et de l'huissier. 

Sur des sièges au bas de l'estrade à droite du 
trône , sont placés M. le ministre des affaires étran- 
gères , M. le ministre de la guerre , M. le ministre 
de la marine , M. le ministre de l'intérieur , M. le 
ministre des affaires ecclésiastiques. 

M, le ministre des finances et M. le ministre de 
la maison du Roi sont parmi les chevaliers- 
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M.- le garde-des-sceaux est en face, du côté des 
pairs de France, à la tête du conseil detat. 

La cérémonie commence. Lorsque le Roi est assis 
sur son trône et couvert , tous les grands et petits 
officiers quittent leurs places au bas du trône et 
s'avancent au pied du sanctuaire , où ils font suc- 
cessivement onze révérences, savoir : une à l'autel , 
une au Roi, une au clergé, une à monseigneur le 
Dauphin , une à madame la Dauphine et aux prin- 
cesses de la famille royale dans leur tribune , une 
à monseigneur le duc d'Orléans , une à monseigneur 
le duc de Bourbon , une à MM. les ambassadeurs 
dans leur tribune, une aux commandeurs ecclé- 
siastiques, une aux chevaliers de la droite, une aux 
chevaliers de la gauche. 

Ces révérences finies, les grands-officiers retour- 
nent à leurs premières places au bas du trône du 

♦ 

chœur. 

Aussitôt le commandeur grand-prévôt se lève 
ainsi que le héraut et l'huissier, et, précédé de ces 
derniers, va seul au milieu du chœur près du sanc- 
tuaire , où il fait une révérence à l'autel. Il s'avance 
ensuite vers le 1 trône, se place près de la première 
marche, d'où il salue le Roi, monte près de Sa 
Majesté > reçoit ses ordres pour commencer les Vê- 
pres, «et'Vîi de suite les porter à l'archevêque près 
de l'autel. - 

On chante les Vêpres. 

Lorsqu'elles sont terminées, les quatre grands 
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officiers , précédés de l'héraut et de l'huissier, quit- 
tent leurs places et s'avancent près des marches 
du sanctuaire où ils font deux révérences, l'une 
à l'autel et l'autre au Roi. De là, ils marchent au 
trône du sanctuaire , où ils se placent , selon 
leur rang, autour du fauteuil que le Roi doit oc- 
cuper. 

Le grand-prévôt, précédé du héraut et de l'huis- 
sier, se dirige vers la stalle de monseigneur le 
Dauphin, et l'invite par une révérence à en des- 
cendre. Son Altesse Royale s'avance au milieu du 
chœur, où elle fait successivement dix révérences, 
savoir : une à l'autel, une au roi* une au clergé, 
une à madame la Dauphine et aux princesses roya- 

w 

les, une à monseigneur le duc d'Orléans, une à 
monseigneur le duc de Bourhon , une aux am- 
bassadeurs, une aux commandeurs ecclésiastiques, 
une aux chevaliers de droite , une aux chevaliers 
de gauche. 

Après ces dix révérences, le Dauphin s'avance 
vers le trône du sanctuaire, et se place sur le côté 
droit du trône, au bas et contre la marche de l'es- 
trade. 

- Le duc d'Orléans et le duc de Bourbon descen- 
dent alors de leurs stalles , répètent, l'un après l'au* 
tre, les mêmes révérences, au milieu du choeur, 
et vont successivement se placer à coté de monsei* 
gneur le Dauphin. ' ' - 

MM. les ducs de La Vauguyon et de La Roche^ 
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foucault suivent en tout la même marche , et font 
aussi les mêmes révérences , mais ensemble. 

Alors le grand-prévôt va chercher le Roi au trône 
dit chœur, et le conduit auprès des marches du 
sanctuaire. 

Le Roi , au milieu du choeinr, fait successivement 
les neuf révérences déjà indiquées; puis S. M. monte 
au sanctuaire , et va se placer sur le trône , aptes 
avoir feit encore une révéréïice en passant devant 
l'autel. 

Toutes les révérences terminées , on apporte sur 
l'estrade du trône et devant le Roi un fauteuil tour- 
né du ceté de S. M. 

L'archevêque de Reims monte au trône , et 
s assied dans ce fauteuil. 

On place devant le Roi une table décorée des 
attributs de l'ordre. Le commandeur secrétaire des 
ordres présente à S. M. le serment écrit et la plume. 
Le Roi signe le serment. Le commandeur secré* 
taire reprend le serment et la plume. L'archevê- 
que se lève, et, après avoir fait deux révérences 
au Roi, retourne à la sacristie pour s'y revêtir de 







If 





Le grand-prévôt descend du trône, et va préve- 
nir monseigneur le Dauphin de venir rendre hom* 
mage au Roi ; S. À. R. s'avance aussitôt en face du 
trône ; là elle fait une première révérence à l'autel; 
une seconde au Roi ; puis elle monte sur l'estrade, 
où elle fait encore une révérence au Roi ; elle va se 
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mettre à genoux sur un coussin placé aux pieds de 
S. M. , et lui baise la main. Le Roi serre la main du 
Dauphin avec beaucoup d'affection. 

Le prince se relève, fait une révérence au Roi^ 
redescend de l'estrade, fait au bas une autre révé- 
rence à S. M., une autre à l'autel, et revient se placer 
en tête de la colonne des cinq chevaliers anciens reçus. 

Monseigneur le duc d'Orléans et monseigneur le 
duc de Bourbon exécutent ensuite l'un après l'autre 
les mêmes formalités , et le Roi leur serre aussi la 
main très-affectueusement. 

MM. les ducs de La Vauguyon et de La Roche- 
foucault rendent ensuite hommage, tous deux en- 
semble , de la même manière. 

M. le duc de La Vauguyon veut se prosterner, 
malgré son grand âge. Le Roi lui tend la main avec 
la plus touchante affabilité, et le relève. 

Cet acte se termine par l'hommage des quatre 
grands-officiers, du héraut et de l'huissier, qui a 
lieu selon le rang qu'occupe chacun de ces officiers. 

Dès que les trois princes et les deux anciens che- 
valiers sont rendus à leurs stalles, monseigneur 
l'archevêque entonne le Veni Creator. 

Pendant le chant de cette hymne, tous les che- 
valiers récipiendaires, à l'exception du prince de Cas- 
telcicala et du duc de San-Carlos *, descendent 



1 Ces deux chevaliers , étant étrangers , doivent prêter un 
serment différent de celui des chevalier* .français. 
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dans le choeur et viennent y former deux colonne*, 
qui s'avancent ensuite le long des basses stalles jus- 
qu'au sanctuaire, où elles s'arrêtent et se tournent 
en face l'une de l'autre. Elles restent stationnaires 

■ 

dans cette position. 

Dans le même moment, les commandeurs ecclé- 
siastiques récipiendaires s avancent de front dans le 
sanctuaire et se placent en face du Roi, dans la 
même direction et à la même hauteur que la co- 
lonne droite des chevaliers. Ils demeurent dans cette 
position. 

Alors a lieu la réception des commandeurs ecclé- 
siastiques. Le grand-prévôt, après avoir pris les or- 
dres du Roi, envoie le héraut d'armes prévenir les 
récipiendaires ecclésiastiques de venir au trône, et 
cet officier les amène. Là ils se rangent sur une mê- 
me ligne en face du Roi. Le commandeur chance- 
lier des ordres s'avance sur le devant de l'estrade, lit 
à haute voix la formule du serment des commandeurs 
ecclésiastiques, et retourne à sa place près le Roi. 

Les récipiendaires ne répondent rien dans ce 
moment , mais ils montent aussitôt sur l'estrade , 
font une révérence au Roi, et s'agenouillent sur des 
- carreaux placés aux genoux de Sa Majesté. 

Le chancelier des ordres prend le livre des Évan- 
giles et le tient ouvert sur les genoux du Roi; il lit 
les sermens à haute voix ; les récipiendaires posent 
chacun leur main droite sur le livre, et prononcent : 
Je le jure. 
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Le serment prêté, le Roi revêt chaque récipien- 
daire ecclésiastique de la manière suivante : 

Ceux qui sont cardinaux et en grand costume de 
leur dignité, du cordon bleu, arrangé en sautoir, 
avec la croix d'or de Tordre suspendue à la pointe; 
le Roi leur remet aussi un livre d'Heures et le 
Dixain \ 

Ceux qui sont archevêques, évêques ou prélats, 
sans dignité ecclésiastique, d'abord du mantelet ou 
camail , ayant sur le côté gauche la croix de l'ordre 
brodée en paillettes d'argent , ensuite du cordon 
bleu , ajusté comme celui des cardinaux. Ils reçoi- 
vent aussi le livre d'Heures et le Dixain, 

Les commandeurs ecclésiastiques rendent alors 
leur hommage au chef et souverain grand-maître 
des ordres du Saint-Esprit et de Saint-Michel , en 
baisant chacun la main du Roi. 

Il se relèvent , font une révérence à Sa Majesté , 



1 Un des statuts de l'ordre du Saint-Esprit oblige les com- 
mandeurs et officiers de l'ordre « à communier les premiers 
jours de l'an et les jours de la Pentecôte ; à être catholique et 
gentilhomme de trois races paternelles; de ne faillir deux fois 
fois l'an pour le moins , à se confesser à personne constituée ; 
d'assister chaque jour dévotement au saint sacrifice de la 
messe , et aux jours de fête à la célébration du service divin. 

Ils sont en outre obligés chaque jour de dire un chapelet 
d'un dixain, qu'ils doivent porter ordinairement sur eux, 
ainsi que les heures du Saint-Esprit. 

Voilà ce qui explique la remise des heures et du dixain. 
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descendent du trône et passent à une table préparée 
à côté pour signer le serment. 

On commence ensuite la réception des chevaliers 
non reçus. Le commandeur chancelier des ordres, 
après avoir pris le consentement du Roi , descend 
du trône et s'avance sur les marches du sanc- 
tuaire. Là, ce grand-officier annonce à tous les 
chevaliers récipiendaires , qu'il va leur donner con- 
naissance de la teneur du serment que chacun d'eux 
va prêter entre les mains du Roi, et lit à haute voix 
la formule du serment des chevaliers 1 . Tous les ré- 



' Pendant mon séjour à Reims , j'ai fait d'inutiles efforts 
pour obtenir la communication de la formule de ce serment, 
et, malgré les réclamations du Constitutionnel , le Moniteur ne 
l'a pas encore publié. On ne conçoit pas quel peut être le mo- 
tif d'un pareil mystère. 

Voici le texte de 1 ancien serment, qui aura subi nécessaire- 
ment de grandes modifications. 

« Je jure et voue à Dieu en la face de son église, et vous pro- 
mets , Sire, sur ma foi et honneur, que je vivrai et mourrai en 
la foi et religion catholique , sans jamais rien départir , ni de 
l'union de notre mère sainte église , apostolique et romaine ; 
que je vous porterai entière et parfaite obéissance , sans jamais 
y manquer , comme un bon et loyal sujet doit faire. Je garderai, 
défendrai et soutiendrai de tout mon pouvoir l'honneur , les 
querelles et droits de Votre Majesté Royale envers tous et contre 
tous : qu'en temps de guerre je me rendrai à votre suite , en 
l'équipage tel qu'il appartient à personne de ma qualité : et en 
paix , quand il se présentera quelque occasion d'importance ; 
toutes et quantes fois qu'il vous plaira me mander pdnr vous 
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cipiendaires entendent cette lecture découverts. 
Lorsque le chancelier des ordres a repris sa place 



serv ir contre quelque personne qui paisse vivre et monrir. sans 
nul excepter , et ce jusqu'à la mort : qu en telles occasions je 
n'abandonnerai jamais votre personne on le lien où vous m'au- 
rez ordonné servir , sans votre exprès congé et commandement 
signé de votre propre main ou de celui auprès duquel vous 
m'aurez ordonné d'être , sinon quand je loi aurai fait apparoir 
d'une juste et légitime occasion \ que je ne sortirai jamais de 
votre royaume, spécialement pour aller au service d'aucun 
prince étranger, sans votre dit commandement, et ne pren- 
drai pension , gages , ou état d'autre roi, prince, potentat et 
seigneur que ce soit, ni m'obligerai au service d'autre personne 
vivante que de Votre Majesté seule, sans votre expresse permis- 
sion ; que je vous révélerai fidèlement tout ce que je saurai ci* 
après importer à votre service, à l'état, et conservation du pré- 
sent ordre du Saint-Esprit, duquel il vous plaît m honorer; et ne 
consentirai ni permettrai jamais, en tant qu'à moi sera, qu'ilsoît 
rien innové ou attenté contre le serv ice de Dieu, ni contre votre 
autorité royale , et au préjudice dudit ordre, lequel je mettrai 
peine d'entretenir et augmenter de tout mon pouvoir. Je gar- 
derai et observerai très-religieusement tous les statuts et ordon- 
nances d'icelui. Je porterai à jamais la croix cousue , et celle 
d'or au col , comme il m est ordonné par lesdits statuts; et me 
trouverai à toutes les assemblées des chapitres généraux, toutes 
les fois qu'il vous plaira me le commander , ou bien vous ferai 
présenter mes excuses , lesquelles je ne tiendrai pour bonnes* 
si elles ne sont approuvées et autorisées de Votre Majesté, avec 
l'avis de la plus grande part des commandeurs qui seront près 
d elle , signé de votre main , et scellé du scel de l'ordre % dont * 
je serai tenu de tirer acte. » 
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au trône , le héraut appelle de suite les deux pre- 
miers récipiendaires de chacune des deux colonnes. 
Ils s'avancent, et le héraut les conduit dans le mi- 
lieu du sanctuaire , où ils font tous ensemble uoe 
première révérence à l'autel , et une seconde au 
Roi. Le héraut les dirige alors vers le trône. 

Arrivés près de l'estrade, ils se rangent de front, 
font une autre révérence au Roi , montent sur l'es- 
trade, où ils font encore une révérence et se met- 
tent à genoux sur les carreaux placés aux pieds du 
Roi. 

Alors, le commandeur- chancelier des ordres 
prend le livre des Évangiles et le tient ouvert sur 
les genoux du Roi. Les quatre chevaliers récipien- 
daires posent la main droite sur le livre et pro- 
noncent ces mots : Je le jure. 

Ensuite les quatre grands-officiers , aidés de 
l'huissier et du héraut , détachent par devant le 
manteau/le chaque chevalier et l'abaissent par der- 
rière. Le Roi passe sur les habits de droite à gau- 
che, en forme de bandoulière , les cordons bleus 
avec la croix d'or suspendue au bas ; Sa Majesté 
porte la main aux manteaux , et les grands-officiers 
l'aident à les relever sur les épaules des récipien- 
daires. Le Roi place les colliers sur les manteaux , 
et enfin remet à chaque chevalier un livre d'heures 
et un dixain. 

Ces formalités remplies, les quatre chevaliers 
reçus rendent l'hommage au chef et souverain 



Digitized by Google 



1 



DU SACRE DE CHARLES X. 1*5 

grand-maître des ordres du Saint-Esprit et de Saint- 
Michel , en boisant la main du Roi; ils se relèvent , et 
passent à une table préparée à côté pour signer le 
serment. 

Ils sont suivis par quatre autres chevaliers. 

Ces quatre derniers sont : M. le comte de Villèle, 
M. le vicomte de Châteaubriant , M. le duc de 
Doutleauville et M. le marquis Talaru. 

Au moment où les récipiendaires se rendent au 
bureau pour signer le serment, M. de Villèle pré- 
cède immédiatement M. de Châteaubriant, et c'est 
M. le président du conseil qui remet la plume à 
son ancien collègue. Ce rapprochement fait sourire 
plusieurs spectateurs. 

Tous les chevaliers sont ainsi reçus quatre par 
quatre, avec les mêmes formalités. 

Quand la réception des chevaliers est terminée , 
un officier des ordres va inviter M. le prince dft 
Castelcicala et M. le duc de San-Carlos à descendre 
de leurs stalles, et, après avoir observé les mêmes 
révérences que les précédens , il les amène ensemble 
aux pieds du Roi , où ils prêtent leur serment parti-, 
culier , et reçoivent les insignes des ordres. 

Alors les quatre grands-officiers descendent du 
trône, se rangent sur une seule ligne au bas du 
trône , et font ensemble une révérence à Sa Majesté. 
Ils s avancent ensuite devant l'autel , auquel ils font 
une seconde révérence, et font encore une révérence 
au Roi.De là ils descendent les marches du sanctuaire» 
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et vont se remettre au bas du trôné du chœur- 

Le grand-prévôt monte au trône , et invite le 
Roi à le quitter pour aller s'asseoir sur son premier 
trône, et pour entendre les Complies. Le Roi, 
arrivé au milieu du sanctuaire , fait des révé- 
rences à l'autel , au clergé , aux commandeurs 
ecclésiastiques, à monseigneur le Dauphin , aux 
princesses , à toute la ligne des chevaliers de droite 
et de gauche, aux ambassadeurs, et va s'asseoir 
sur le trône élevé à l'entrée du chœur. 

Aussitôt le grand-prévôt monte au trône et prend 
ses ordres pour commencer les Complies. Il va en- 
suite dans le sanctuaire avertir l'archevêque par 
une inclination, et les Complies commencent. Pen- 
dant cet office , le Roi et tous les membres de l'ordre 
restent assis et couverts. 

Les Complies finies, tous les membres de Tordre 
reconduisent le Roi dans ses appartenons, delà 
même manière et avec le même appareil qu'il a été 
amené à la cathédrale , et au bruit des fanfares , des 
tambours et des acclamations Cette cérémonie a 
duré jusqu'à quatre heures *. 

Le Roi , après la cérémonie , a tenu un chapitre 



1 Pendant cette cérémonie , messieurs les musiciens de la 
chapelle du Roi ont encore exécuté plusieurs morceaux à grands 
chœurs , de la composition de M. Lesueur , ainsi qu'une mar- 
che guerrière et une marche religieuse de la composition de 
M. Cherubini, et un Salve Regina , composé par M. Piantade. 
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de l'ordre du Saint-Esprit, dans lequçl Sa Majesté 
a nommé vingt-un cordons bleus 1 : ce sont MM. les 
ducs d'Uzès , de Chevreuse, de Brissac, de Castries, 
de Lorges , de Narbonne ^ de Maillé, de Fitz- James, 
de Polignac, de Mortemart, de Dalmatie, de Tré- 
rise , le comte Jourdan , les marquis d'Autichamp , 
de La Suze, de Brézé,de la Ferronays, de Pas- 
toret , le comte Just de Noailles, le vicomte d'Agoult 
et M. Ravez. 

Ce même jour, à dix heures du matin , MM* les 
ambassadeurs et ministres étrangers avaient été ad- 
mis à faire leur cour au Roi et à la famille royale. 
Dans cette réunion, S. Ém. M. le nonce apostolique 
a complimenté le Roi en ces termes , au nom du 
corps diplomatique : 

« Sire, 

i 

» Le corps diplomatique , encore ému de l'au- 
guste cérémonie dont il vient d'être témoin et 
de tous les souvenirs qu'elle rappelle, s'empresse 
d'offrir à Votre Majesté l'hommage de ses félicita- 
tiens, 

» Après de longues traverses, suivies devéne- 
mens si merveilleux que vainement on s'efforcerait 
de les expliquer par des causes purement humai- 
nes , un des rois vos prédécesseurs reçut dans cette 



1 La tenuç de ce chapitre est d'usage. 
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» Eprouvé ,Sire, par dm infortuné y^s^wdes, 
mais qui n'ébranlèrent jamais votre âme royale , la 
Providence vo«us a conduit dune manière non moins 
merveilleuse au pïeA, 4ti WelWB an tel bu? Charles VII 
ressaisi* cette glorieux courôùne dont vfca tertus 
relèvent encore 1 éclat. * ^ - 

» En voyant la religion , qui seule affermit les 
trônes, consacrer les commencemens de votre règne, 
l'Europe partage les espérances que la France en a 
conçues , en même temps qu'elle forme avec elle 
les vœux les plus ardens pour le bonheur de Votre 
Majesté , inséparable de la félicité publique , qui 
trouve, Sire, la plus sûre garantie dans votre sa- 
gesse, votre bonté et votre noble caractère. » 

Le Roi a répondu : 

« Monsieur le Nonce, dans une circonstance 
si intéressante pour la religion et pour la monar- 
chie , je suis heureux de me voir entouré par les 
représentans de tous les souverains de l'Europe. Je 
suis, très-sensible à tout ce que vous venez de me 
dire au nom du corps diplomatique. J'ai la ferme 
confiance que cette auguste cérémonie profitera au 
bonheur de mon peuple, et je ferai tous mes efforts 
pour maintenir la paix et l'accord qui régnent heu- 
reusement parmi toutes les puissances. J'espère que 
Dieu bénira mes efforts. Nous ne pouvons rien sans 
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lui. Messieurs, faites savoir, je vous prie, à vos maî- 
tres les sentimens dont je sais animé, et ma recon- 
naissance pour la part qu'ils ont prise à mon sacre. * 

Le soir, il y a eu réception chez Sa Majesté. À cette 
réception , le Roi a dit à M. le marquis de Rivière : 
« A propos , j'ai oublié de te dire que je t'ai fait 
» duc.» 



9 



i3o mmhm*' c6^m>n: 

» 

léj ,, ! m ■ <■> ■ »->■■ ■ .i ■■■ 

CHAPITRE V; ' v 1 

: iÔUfcirél& l M7 3î MAI ET DU I*. JOÏH. 

• 1 - ■< ' ■ . . « ! 

Stations à l'hôpital de Saint Marcoul et a Saint-ftVmi. — 
Revue des troupe». — Viiite an Bazar , — -"Départ ; dn 
Roi. ». . - Ai ï 



Le Roi , après avoir entendu la messe dans 'ses 
appartenons , est sorti à dix heures du palais archi- 
épiscopal, accompagné d'un brillant cortège , pré- 
cédé par les hussards de la garde, par ses pages et 
suivi de son état-major. 

Sa Majesté , en habit d officier-général , était sur 
un cheval blanc magnifiquement caparaçonné. De 
riches broderies et des crépines en or rassortaient 
sur un fond de velours écarlate. 

A la droite du Roi était monseigneur le Dauphin, 
aussi sur un cheval blanc richement caparaçoné. 

A la gauche du Roi , paraissait monseigneur le 
duc d'Orléans , revêtu du riche uniforme de colonel- 
général des hussards , monté sur un cheval gris pom- 
melé. Monseigneur le duc de Bourbon , en habit 
d'officier-général , était à la droite du Dauphin sur 
un cheval bai. 
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A fa siiife du ctirtégé duiltoi paissait , dans une 
èrilèche décôuvétte-, *»&Ial&& la' DaUphirie , ayant 
à sa gauche Màtfaiïie duch&ac dé fcerry > et sur lë 
devant Son Alt#se {B£yâtéf rfkzQxwe lâ duchesse 
d'Orléans et mademôiselle d'Orléans. Ces princesse^ 
étaient *h blanc avefc des toqiiesgaraies de plumés. 

Le cortège s'est dirigé vers l'hôpital dé $am£ 
Màrcoul V ' ' > * ' - \ 

Après avoir fait sa prière d4n* la 1 chapelle de i'hô* 
pital de Saint-Marcoul , $a Majesté est montée dans 
les salles, où se trouvaient réunis cent vingt-un 
malades scrophuleux. , 

Le R*>i <a été reçu par Son Exc. le grand-aumôr 
nier, accompàgné de rtionseignetir Tévêque 'de 
Nand et d'autres prélats, et Conduit pàr M. de 
Saint-Félix j aide des Cérémonies; et M. Vacherot, 
secrétaire , à la chapelle , où Sa Majesté a fait ses 
prières. Dans les salles se trouvaient M. le docteur 
Alibert, premier médecin ordinaire du tloi j M* le 
docteui* Dupuytren, son premier chirurgien, et 
M. Thévenot de Saint-Baise, son premier chirurgie» 
ordinaire, qui ont successivement présenté à Sa 



écrouelles, que le salutaire c&blisYeinent des fontaines à fait 
disparaître en grande partie. • - ' iri ^ 



Majesté les malades. 
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. ha Rok k %<H)cbétittHt\q*tsma$ deic^, malade en 
leur disant, atec fa doigt yi un^ } croàï^âuc;le iront 

et en disant : Dieu te guérisse, le Bot4&tà*Gl**ht 
premier médecin tPDaiti» ttlfe , ,**wlel capitaine des 
gardes les? maimv • > >u - ; ,,.< v 7 

A d'^iHf es malades, le Roi disait, anee Taocfcnt 
d'un tendre intérêt : « Mes chers amis v je vtTus ap- 
porte des paroles de consolation : je désire bien n* 
Verne nt que voua guérissiez ■ » Cettç scène iou- 
a excite* vivement la reconnaissance de ces 



1 il s'est élevé à cet égard une espèce île ctêbat entre 'tes jour- 
naux. Les uns ont affirmé que Sa Majesté avafrjprènWc^uTToT- 
mule d usage ; d'autres ont nié le fait. D'après les rappoftsSfc 
tétovohra oculaire» * dignes Je foi * qu* j'aj 4X>*sulté* âépuis , 
Sa Majesté aurait prononcé la formule, 4'ua*4l*~flf$yi ?Qfl} £rois 
fois , et aurait adressé aux autres malades des paroles de conso- 
lation. 

Le Moniteur, dans sa première relation, n'avait point parlé^ 
du prononcé de la formule. La Quotidienne , dans une de ses 
lettre*, rapporte que le Roi a prononcé la formule; mais -dans 
une autre elle n'en fait pas mention, et elle parait même expli- 
quer pourquoi ie Roi ne s et* pas conformé entièrement à l'an^ 
tique usage, puisqu'elle dit : « Son esprit juste lui a fait sen- 
tir que, s'il ne pouvait porter remède aux plaies du corps, U 
pouvait au moins adoucir les chagrins de l'âme. » 

"Voici comme cette scène *e passait autrefois : ,..»,, 
« Le premier, médecin appuyait sa majp sur la ^ête de chacun, 
des malades , dont un des capitaines des gardes tenait les mains, 
jointes Le Roi , la tête découvertes .le* toucl^jten^ ét^o>nt la 
main droite du front au meju^on, tf, 4'uue jpue^ l ^^,^ 
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ilhèubeoxy qtd Vont- fiqfiiéc^teé por Jekoàris* de 
fe >J?0*£ Sa Majesté leur q • laiésé des marques de 
sa? munificence: w--,- \wV H V.'V-'Ja 'livr"' ir." t-, 
! Ui* «dés ' malade, après bette visite t disait tjiie Sa 
Majesté était le premier médecin de son royaume. 

Les charrtabïes soeutfi cfui dirigent l'hôpital de 
Sakit*MarcouJ otft reçn de fa bouchfe rfu &6i ét 
celle madame la Dâu r phine des témoignages de 
satitfaolk» pourMoris les soins quelles apportent 
au soulagement de l'humanité souffrante. Cëi iiiea» 
ses sçeur§ se sont jetées aux pieds du Roi et hiiont 
demandé sa bénédiction 1 et (a faveur de lui baiser 
la ^Jj^a ftlajesté, e^ leur tendant la 

Wl>vH% •; j Y. 'A i ; 

ce Mes sœurs ^ Vous avez bien soin des pauvres : 
je^^dttsHSi'retti^rèiei^ ' 



mànt ïe signé de la croix , et prononçant ces parois , Ùiéu te 
guérisse, }e Âoi te touche î '' " ' ■ 

» Tfôis chefs' de gobèlét se trouvaient à rendrait où finit'l* 
dernier rang des malades ; ils tenaient, entre deux assiettes d'or, 
trois serviettes fraisées et mouillées , l'unè de vinaigre , T autre 
d'eau commune, et fa troisième d'eau de fleur d'orange , dont 
le Roi se lavait les mains. » * . •■ ■'* 

Louis XTV prononça la formule deux mille cinq cents fois ; 
et les relations du temps citent comme un trait remarquable , 
que ce grand Roi ne se reposa que deux fois pour prendre ut* 
verre d* eau. • ' ' v " 1 ^ 

♦ QuètqueS-unes de ces religieuses ont reçu en 1775 la beuév. 
diction de Louis XVI % [^.toïùème-éfcùtoKw».^- 
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Le Roi», àmvi rte •«pa'fc*^«^«<rçi^ «*P>** 
à l'abbaye Saint-Remi '» • ' ■•»» i J /» >l, - 

' Le Roi a été reçu à l'entrée de l'église par mon- 
seigneur l'archevêque de Reims, : .. i_ 

vie*, est entrée ûws l'église* ^cu.ré de ^aint : Remi 
a dit Vofâoe et lui a présenté les reliques in h 
que Sa Majesté a touchées avec vénération. Cette 
cérémonie n'a duré que peu d'instans; madame la 
Daupyme v les mains jointes, les yeux levés vers le 
^ei ^a Uanté > haut? voi* et d'un ton pénétré , le 

£e Jipi, en *prtan* de, S/iint-^ mM$P£ 
petite chaussée de la rue des Martyrs, et Sa M.^te 

z?m7ï t — ; -v. . ..• :^ f .i>i h — 1 

» L'abbaye de Saint-Remi , Tune des plus ^iennq* , ègjise* 
de Reims , date de la fin du onzième siècle , et n'était, dans son 
origine, qu'une petite chapelle dédiée à- saint Christophe , 
martyr de Lycie : elle existait dès le commencement du qua- 
trième siècle. L'archevêque Guy de Châtillon en fit \a dédicace 
à saint Remi , et le pape Léon IX la consacra. On. y voyait le 
superbe tombeau de saint Remi , surnommé XApûtrc des Fran- 
çais. Il était dû à Robert de Lénoncourt, abbé de 5aint-Remi jj 
il fut commencé en *55i , et continué en i553 par un, autre, 
abbé du même nom. \ t , , , ,.. . 

Çe monument tombait en ruines. Les réparations étaient éva-r 
luées à 225,ooo francs. Le Roi a ordonné que les deux tiers de 
cette somme seraient acquittés par les ministères de la maison 
du Roi et des affaires ecclésiastiques , à condition que la yiljle de 
de Reims fournirait l'autre tiers de la dépense. Les trayau* 
commencèrent aussitôt. 
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est.«^ivéeàimidiA la vue du camp Saiot-Léonaijd 
Les deux batteries de ckoite«t 4&gaucl^^fBr'ft 

fetl* » J i H r A \ " i i ■ '.>-. t l j-* 
, .. "'In ii m — • ) ■ j 1 : . < " i i -\ 1 1 • : — i i ■ 1 

1 Ce çamp était sifueà une portée &e canon de la tille, dan» 
une vaste plaidé, le ronç' dé A !à rivière dé Vesle , : à droite dé 
la T6m^10îiâtft^s; » aVàlt k^gurexiW p^railéio^ttntne dé 
r t^faeài dèi développement sw. 80 de jkofondèur. lk 
terrain qu U oy oofl^t «y4it lené 3$,o9<> francs ; et les dé- 
gâts, dans les champs envirpnnans ont été payés à raison .dt 
yoo francs, mr^jour de terre (mesure du pays quj ,équjva»t à 
un arpent et demi.) • , . 

Chaque tenté , surmontée d'un petit drapeau blanc , renfer- 
mait i^uîf&gê ti'ûn^ou'. les rfrge's bnémîns qui séparaient 
le? têtues fciîgné**» 4to abaque 1 coté , éuuVnt arpbnisS sablés èt 
bwdés^ y*w**Smz la lisière 4Ui catfilp , lee sofi&ts aveiénf 
dessiné <}ej naj-ter^ça, ,«ui présentaient un agréable «edp oVosii y 
et des colonnes^ jle verdure sur lesquelles, était placé Je buste 
en plâtre de Charles X. Jci se dessinaient en bluets les noms de 
uiadamelà Uâuphine, de Madame, duchesse 5e Bcrry, de Made- 
moiselle ; jà se relevaient en gàzon ou en a ont se , su* un tdëê} 
sablé , les noms de Charles X , de mooèeigûeu* lèOa^hifc, et 
4m duc, 4e. Boffeaite. j. • ,u * * ' r'-'- 
, Dana un de. ces parterres , on voyait ke -chiffre de Charles- X 
c#M-e deux sabres en croix, avec cette devise : Vive le Jto¥ 
Charles X i Vivre pour le servir) mourir pour le défendre i 

Devant le 60 e . de ligne r on Ledit ces mots écrits ën bléuWs , 
aurdessoufi du buste du Roi î Un instant dans nôtre càhtp , et 

< tans nos cœurs toujours. ' " " ' 

Devant le 1 4 e . , on voyait une large couronne avee ces mots : 
Dieu la lui a donnée , nous devons la lui conserver. 

Le quartier de la garde était distribué en plusieurs rues per - 



1 36 KILATIOU COMPLÈTE 

Le Rqi tfcst arrêté Ua hauteur d'un pwffloïl% 
construit, au centre et a considéré l'ensemble én 
camp. Les troupes étaient rangées en bataille de la 

manière suivante: |l4 , , .,t;».iln.» j;1 -tnA.1» ,, !* ,t,1, A^ 
Une batterie d'artillerie à cberal de la gsttd* 
royale r un bataillon, de chacun des huit régimens 
de fa garde royale, huit bataillons de difterens ré-' 
gimensde faiigne(fas 1,7% 47%33N §4% .8\*tVM fc )# 

un bataillon du génie et une batterie à pied de la 

ligne. ' • • •• • 1 'i'>tn ; iit a»*-' 

À la gauche de ÏÏnfanterie se trouvait fa câVâi 
lerie , rangée aussi en ligne dans Tordre smvârit t 1 

Quatre _ escadrons des gardes-du-corps , un es- 
cadron des gendarmes délite , des grenadiers-,'^ 
cuirassiers,, des dragons , des chasseurs, des lâW- 1 
ciers et de* hussards de la garde royale, et derrîèîfW^ 
un escadron des gendarmes, des dragons, dei 

' 

r . .... '<) j»Hr)lJ 

— ttt -rsaT 

tantiet noms efo tfot, <fo Dauphin , <fc /a Dauphine , ifc 
rWr, de l'Honneur , de la FîdcliW, des Datoes. 

Le corps du génie avait figuré en avant de ses tentes, deV 
fortifications en gazon parfaitement exécutées. L'artillerie avait 
dessiné sur une butte , avec des bluets et des coquelicots , et* 
canonnier qui met le feu à sa pièce. 1^^> ] 

Au milieu du camp s'élevait un autel. ■• » ' > f * 




Los troupes , au nombre de dix mille hommes environ, 
étaient commandées par M. le lieutenant-général Lion, ayant 
sous ses ordres les généraux Delcambre ., Watier , et Piquet 
de Bois-Guy , commandant l'infanterie, la cavalerie et l'artifice 
rie. La cavalerie était cantonnée dan» les villages voisins^ > i> 
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cuirassiers, des lanciers et des hussards de la ligne. 

Une grande multitude 1 couvrait la plaine en 
face des troupes. Les jours précédons , dans la ville 
et surtout dans la cathédrale , on se croyait plutôt 
à Paris qu'à l\ ims ; on ne rencontrait presque que 
de ces visages de -connaissance qu'on avait l'habitude 
de voir dans les promenades et dans les spectales 
de la capitale. Le jour de la revue c'était tout le 
contraire; les étrangers étaient perdus dans la foule e 
des Rémois et surtout des habitans delà campagne, 
vêtus la plupart de blouses bleues et portant, selon 
l'usage du pays, de grands bâtons en guise de cannes. 

Sa, Majesté a d'abord traversé la plaine , au milieu 
de nombreuses acclamations , et s'est rendue à la 
droite des troupes. 

Le Roi a parcouru toute la ligne en s approchant 
aussi près que possible des soldats. 11 était suivi des 
princes, des princesses et d'«n brillant état-major, 
où se trouvaient M* le ministre de la guërre, M. 4<P' : 
lieutenant général baron de Damas, minfetrfc (tes 
affaires étrangères; MM. les maréchaux duc de Co- 
négliano , duc de Bellune, duc de Raguse et mar- 
quis de Lauriston , M. le duc de Polignac, premier 

écuyer, MM. les lieutenants généraux et maréchaux 

mi 

f r . • * -M x. y h> <jv ,0 'ï VF 

' Les rasseinhlrmcns ne sont point comparables a ceux île 
Pari» dans les jours de fete, à ceux, par exemple, qu'oit 
voyait dans le faubourg Saint-Denis et à la Viilctte sur le pas- 
sage du Roi lors de sa rentrée dans la capitale. 
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de c^pap Jfoi'tQuneaux,, duc de J&no, de Mail té et 
un grand, nombre d'officiers étrangers, , de la suite 
des ainhwadwrs. T ,i » m . 

Lqs quatre priuçesses, en qilèchftjioitf aussi par- 
couru toute la ligne et à chaque instant LL. A A. RR. 
seyaient trê^affectueu^emettt les «oldats. .Monsei- 
gPfiw h Paupbin donnait fréquemment de» mar- 
ques de souvenir à ses compagnons d'armes* 

, ,Le Roi a été ensuite se placeren avant de la tente 
qui lui avait été préparée. En ce moment* les colo- 
nels ont fait sortir des rangs les trentç-nçnf 4>ffi- 
çiefls £t fc* treaterneuf sous-officiers et >oldat9 ,/qui 
devaient recevoir les croix de Saiut-Louis et jde la 
Légion-d'Hoimeur % et les ont conduits aupaTil- 
Ion du Roi. Sa Majesté leur a remis successivement 
de sa main les décorations , en leur adressant des 
paroles bienveillantes. ; •: , 

« Vos blessures vous font-elles souffrir ? » a de- 
mandé .le Roi, à M. de Bâillon officier du sixième 
régiment de la garde royale, quia dix-huit ans de 
service et sept campagnes. «Non, Sira,» a répondu 
l'officier. « Vous pourrez donc roe servir long- 
temps? Di — «Ah! Sire , de bien, bon cœur. » 

, Après, la distribution, M. le maréchal duc de Bel- 
lune a pris les ordres duJRoi pour le défilé. La 11-, 
gne s'est rompue par un arrière à droite, s'est mise 

1 l 1 1 'I ■■ i « ■ ni -M .[il 1 -■' f « 

• • • i 

' ie Roi avait accordé depuis peu de jours deux croix à cha- 
que bataillon et escadron présens au camps. 



» 
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en colonne par division et a défilé devant! Sa 
j'este" , iè âne tie'Bélhine marchant en tfte *. v 

En voyant défiler les quatre escadron* des gardes- 
du-corps, lp Roi a dft - a Afciw<r ?w 

tordre du jaur>drtssé par M. le rogrçetat duc 
de flellune ay* troiipes qpi cwposiieut Je camp 









1 




a 



je suia sdfis&ft (l'^|es » , 
■ » f A t*ois beores fe Jftoi e<* «entré jfetia RciaiMitec 
soi} côttége pàt la port» ;de. Diw- Lumière; il a 
^itiilës *i*es «te Di^tmtfère , hafle SaintnR«mi> 
#^£*ç^^cluu^ Barbâtes', 
de l^v^«it4 J de Sain^Étieow^ la Perrière , la 

pk<ft $9y#te w Wtoje*té «^arrêtée devant la 
sta^^eliomsXV, 

Le cortège a continué par le Marché aux Blés ?, 



la rue du Tambour, la place de FHÔtel-de-VilIe. 

Là, s'était réuni Vt. le maire et le corps immî- 
cipal. Le Roi s'est arrêté, en voyant ces ma- 
gistrats s'avancer. M. le maire s'est approché Hu 
cheval du Roi et a dit â Sa Majesté : « Sire , cet 
Hôtel-dfe-Villë a été commencé sous le règpe de 
Louis XIII, et vient d'être açj^çvé 5011s le règne de 

— r-; : . m , <t > m, - i 

* Dans celle revue , M, le duc deTrévise a reçn un coup de 
pied de cheval â la jambe. U nltrfclfcl l'été transporté cfeeï* di. 
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l4<* RELATION CÔMPLETË 

Votre Mafcstél II toe pïftîva W Mre sous dek aalpici 
plus favorables. . mumwu^i» 

ce Quel est, a dit le Roi, ce grand bâtiment que 
je viens de voir sur cette ptocte ('montrant hr place 
Royale)?» 

« Sire, c'est laticierine dôuanèy à* répondu le 
maire ; et la ville changerait d'aspect et serait très- 
embellie , si Ton pouvait faire une percée, qui mît 
lHôtel-de-Ville en regard de ce grand bâtiment. » 

S. M. a approuvé cette idée et a témoigné qu'elfe 
en verrait avec plaisir l'accomplissement. 

Bientôt le Roi est arrivé au Bazar rémois. On 
avait construit sut le bouîtrigrin des promenades % 
un aséez vaste amphitéâtre en dëmi-^uhej1àv€c une 
décoration dans laquelle était peint 'le 
pied du Roi , revêtu de se* ornemèns' 
surmonté d'Un drapeau rouge rêprésënïànt Foii* 
flamme. A côté de ce portrait on avait mis Nhs<*îp- 
tion suivante : ' ~ • :'<^>«>*i *V- 

La douce paix répand tous les biens à la fois <> t • t - -j 
L'olivier fut toujours le laurier des bons rois. r 

• . . » ..... • "» . ' **) 



Et au-dessous ceur-ci : 

a Sa jonche dit toujours , d accord w 




, . , /Jj i. j fl Kj I j 

Et son règne tiendra parole. 



Et son r 



l - ____ • V ^ ■ § »f" I • Ca^t 



les dessins de M. Isabey. 



Digitized by Google 



DO SACRE DE CHARLES X. 

gauche cette inscription : 



> T OU!0éM*herW et &a arts qu'rt a fa* pr.»pere*- 
;GMIes rient >inter le Jhwnm champêtre , 



Comme 1 on aime a 

A droite celte- ci : 

:iin mpvi*. ' ;-. î 

Qa travail le brillant génie , 

regara* 



• ■ 



f)ll Wtr*éow variés dâ commerce et de* arts - 
' Cett le bovqnet de 1 îndattrie, 

# 

^Oa avait en effet pratiqué autour de I a*n phi théâ- 
tre vingt-six loges , dans lesquelles étaient exposé* 
les principaux prod ui ts du département. On j voyait 
une foule d'étoffes, de draps et de flanelles diverses . 
dont les prix sont si variés, qu'ils en permettent 
l'usage au pauvre comme au riche. Os flanelles « 
objet principal du commerce de ce département , 
avaient un grand débit en Espagne avant la guerre; 
mais depuis, l'exportation a cessé; elles n'ont plus 
de débouchés, et les Rémois disent avec raison qu'il 
faut en attribuer la cause à l'absence d'un traité de 
commerce avec l'Espagne. 

De très-beaux tapis de pied fixaient aussi l'atten- 
tion générale. Une des loges était consacrée à des 
chapeaux en forme de chapeaux de paille , faits en 
bourre de soie, de la fabrique des demoiselles Man- 
ceau , d'Épernay, dans les prix de 1 5 francs jusqu'à 



r 
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100 francs. On examinait âvéci sur jitise des meubles 
très-élégans , fabriqués pai M^Tbétion avec lè bois 
d'un arbflç ,de$ Rrpmçitfujefc d$ &eiras; : les* specta- 
teurs s'arrêtaient aussi devant les potn fies incen- 
die de la fabrique, de M* Fauveatt, mécanicien de 
Reims. L'école royale des arts. fet Aie tiers deChâ- 
lons avait fourni beaucoup d'objets curieux à cette 
exposition. Parmi les ouvrages d'horlogerie, on 
remarquait une pendule-calvaire 5 surmontée d'un 
crucifix ; d'un côté de ce crucifix la pendule indique 
les pliases de la lune et les jours de la semaine ; sur 
l'autre les mois, et au-dessus le quantième. On y re- 
marquait encore une pendule astronomique qui mar- 
que à la fois les phases de la lune, lès années bissex- 
tiles , Péquatiort , les jours de la semaine , les heu- 
res , les minutes , les secondes , et qui peut rester 
six mois sans être montée. Cette pendule , d'une 
invention toute nouvelle, et qui n'est pas même en- 
core achevée , est , comme la première , de la com- 
position de M. Henriot. ; 

Chaque fabriquant était placé dans la loge où il 
avait fait son exposition. Un grand nombre de da- 
mes et d'étrangers se promenaient dans l'enceinte, 
où ils allaient être témoins d'un des plus intéressans 
spectacles de la journée. On voyait parmi cefc per- 
sonnes, en simple habit bourgeois , M. de Chabrol, 
ministre de la marine , M. Dambray, M. Ravez , 
M. Becquey, M. de Saint-Cricq , et beaucoup d'au- 
tres pairs et député?. ♦ 
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f Ew arrivant^ Ifentréë'dri'Ba^ lé R6i , lëà prin- 
ces^ k»>priiic€iss^|e*/ fesi ptiWipaûx ôfficikrs de 
leur swite, oftf ttiîb pfed i'ttertt; <*t se «tofti avancés 
dan» l' amphithéâfrU ^ 

M. le maire, à la tête du corps miiiiicipal , a 
adressé* au Roi te discours 1 suivant : 

* î . ».;■«,*• t . ■ > 

« SjRE , . 

» Le commerce de Reims et du département i 
dont j'aiThonncur d'être l'organe, expose aux re- 
gards de Votre Majesté les produits variés à l'infini 
de ses manufactures, itya ravoir de la visite que 
vous plaignez lui accorder une nouvelle vie. Ces 
produits, presque tous à l'usage tfu peupleront le 
nàérite de la solidité et du bas prix. Ils sont connus 
jusque dans les régions les plus éloignées. La pro- 
tèction édairée que Votre Majesté n'a cessé de 
donner au commerce l'a relevé de ses ruines. Il ne 
petit manquer de prendre un nouvel essor sous le 
règne de Votre Majesté; que Dieu le prolonge pen- 
dant de longues années pour le bonheur de vos fi- 
dèles sujets , heureux de vivre sous le gouverne- 
ment du meilleur dès Rois. 

< » J'ai l'honneur de présenter à Votre Majesté les 

membres de la châmbre du commerce et SfiVï. les 

commissaires qui ont donné leurs soins à l'expo- 
sition. » . • ■ ' 

• Sa Majesté a répondu « qu'elle voyait avec beau- 
coup d'intérêt les produits d<5 l'industrie de la ville 
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de Reims et du département de la Marne; qu'elle 
ferait tout ce qui dépendrait d'elle pour le service 
des manufactures ; quelle avait vu avec quel zèle 
les manufacturiers s'étaient empressés de concou- 
rir à cette exposition. 

Le Roi a chargé M. le maire de leur en témoigner 
toute sa satisfaction. 

Sa Majesté a fait le tour de l'amphithéâtre , et 
s'est arrêtée dans chacune des loges, examinant 
avec soin les divers objets exposés, et questionnant 
avec beaucoup d'intérêt tes fstf>ricans sur l'état du 
commerce. Elle demandait surtout, ainsi que mon- 
seigneur le Dauphin , à la plupart d'entre eux , s'ils 
employaient beaucoup d'ouvriers ; et lorsqu'ils ré- 
pondaient affirmativement, elle en témoignait toute 
sa satisfaction. 

■ * ■ 

Arrivé à l'établissement de MM. Assy et Givelet, 
le Roi leur a dit : 

w Messieurs, je me suis long-temps servi de fla- 
nelles anglaises ; maintenant je me sers de flanelles 
françaises , et je m'en trouve bien. Dans ce genre , 
comme dans tant d'autres, la France n'a plus rien 
à envier à l'Angleterre. » 

Sa Majesté a remarqué aussi les ouvrages de 
M. Ferrembach , horloger, et a surtout loué le beau 
travail d'une horloge à cadran lumineux. Ayant re- 
connu des gardes nationnaux à cheval qui, au sortir 
de la revue , s'étaient rendus en toute hâte au Ba- 
zar, le Roi leur a dit : . 
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w Vous avez donc changé de poste, messieurs? » 

M. Givelet , l'un d'eux, a répondu que leur poste 
le plus che* était partout où ils pourraient voir Sa 
Majesté. 

Le Roi a remarqué et a acheté une très-belle ta- 
ble faite par M. Thiérion , avec la racine d'un orme 
de la promenade de la ville , et un nécessaire con- 
tenant plusieurs objets de coutellerie en or et eh 
nacre. 

Plus dune fois le Roi et les personnes de sa suite 
ont déclaré avec surprise qu'ils n'auraient jamais 
cru que le département de la Marne fût aussi riche 
de productions indigènes 

<c Je vois avec plaisir, a dit le Roi, que vous ave$ 
des étoffes à tout prix, et qu'on peut chez vous te 
vêtir à bon marché. » 

Le Roi ayant interrogé un dés fabricans sur l'u- 
sage des étoffes dites circassiennes , celui-ci a ré- 
pondu qu'elles avaient rivalisé avec avantage contre 
les nankins, et qu'on en faisait des exportations 
dans les Indes. Sa Majesté lui a demandé aussitôt 
s'il avait des commandes nombreuses pour ce pays, 
et le fabricant lui ayant répondu affirmativement 
« J'en suis bien aise, a ajouté le Roi ; c'est la nou- 
velle la plus agréable que vous puissiez me donner. 
J'espère que mon sacre portera bonheur au com- 
merce, et je le désire de tout mon cœur. » 

En ce moment, M. Anot, jeune professeur de 
rhétorique du collège royal , s'est avancé vers Sa 
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Majesté, et lui a présenté un exemplaire des Élé- 
gies rémoises, qu'il a publiées, en lui disant : 
« Sire, daignez accepter l'ouvrage d'un volontaire 
royal , d'un jeune homme qui fut votre soldat à one 
époque où malheureusement Votre Majesté n'en 
avait pas beaucoup. » 

« C'est vrai , a dit le Roi avec bonté , il y avait 
alors du courage à se montrer; mais aujourd'hui 
tous les Français sont animés du même esprit. » 

Le Roi a pris l'exemplaire et a engagé l'auteur à en 
offrir aux princesses, qui étaient près de Sa Majesté. 
M. Anot en a présenté trois à madame la Dauphine, 
à Madame , duchesse de Berry, et à mademoiselle 
d'Orléans. « Vous n'en avez donc pas pour madame 
la duchesse d'Orléans? lui a dit alors le Roi. » Le 
jeune homme s'est excusé , en faisant observer qu'il 
ne s'attendait pas a cet honneur *. 

Les gardes nationaux de la ville de Reims étaient 
en armes autour de l'enceinte. Sa Majesté a parlé 
très-affectueusement à plusieurs d'entr'eux. 

Au moment où le Roi venait d'adresser quelques 
mots flatteurs à un fabricant , l'un de ces gardes 
nationaux , comme pour le remercier, lui présente 
les armes très-vivement. Sa Majesté se retourne et 
lui dit en souriant : « Est-ce que vous êtes aussi 



• Comme toutes les loges communiquaient entre elles, j'ai 
pu me trouver constamment très-près du Roi , et recueillir 
moi-même toutes ces paroles de la bouche de Sa Majesté. 
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fabricant, M. le garde national? — Oui, Sire, ré- 
pond celui-ci , et je m'en fais honneur. — Tant 
mieux , lui réplique le Roi, vous avez bien raison. » 

Quelques instans après, un garde national s'a~ 
vance vers Sa Majesté en lui présentant les armes , 
et lui dit : « Sire, je vous demande, au nom de tous 
mes camarades , l'honneur de monter demain la 
garde auprès de votre personne. » 

« Je vous remercie beaucoup , répond le Roi, et 
je vous prie, de remercier de ma part tous vos ca- 
marades ; mais je ne puis accepter votre offre; je 
pars demain de très-bonne heure, et je ne veux pas 
vous réveiller si matin. » 

M. Dérodé- Géruzet, membre de la chambre , du 
commerce a présenté à Sa Majesté un mémoire, sur 
la navigation de la rivière de Vesle. « J'apporterai , a 
dit le Roi, une attention toute particulière à la lec- 
ture d'un projet que je conçois devoir être d'un 
haut intérêt pour votre ville ; mais votre rivière 
a-t elle assez d'eau pour permettre d'y établir une 
navigation ?» M. Dérodé ayant répondu à Sa Majesté 
que l'examen fait par les ingénieurs ne laissait au- 
cun doute à cet égard, et que, si elle daignait se- 
conder ce plan , Reims pourrait bientôt commu- 
niquer avec la Meuse et la Seine : « Tant mieux ! 





• 




J 



au-devant de tout ce qui pourra être utile à son 
commerce. » 

Pendant cette revue commerciale et industrielle, 
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qm a duré près trois quarts d'heure , M, le ministre 
de Fintérieur n ? étatt pas malheureusement ' auprès 
de 8a Majesté. Deux des ambassadeurs étrangers 
s'y trouvaient : c'étaient le duc de Northumberland 
et iwd Grauville , ambassadeur d'Angleterre. Ce 
dernier a long-temps questionné avec beaucoup 
d'atrétttton un des fabricans sur une machine des^ 
tinée à porter le gaz. 

Mais au moment même où le Roi attirait à lui 
tons les cœurs pafr des paroles de bienveillance en- 
vers le commerce et les commerçans , par & solli- 
citude pour le bien-être des classes pauvres et labo- 
rieuses de la société, le public du dehors était 
témoin d'une scène révoltante. Deuxagens de police 
( eàr il y en avait beaucoup à Reims , et qui n'é- 
taient pas Rémoifc ) , venaient d'arrêter , on ne sait 
pour quel motif, un jeune homme fort bien vêtu , 
et le traînaient au travers dè fa foule , en l'acca- 
blant de coups , en le maltraitant avec une infâme 
brutalité , quoiqu'il n'opposât aucune résistance. 
Pendant la revue , un autre jeune homme avait aussi 
été arrêté par deux agens , décorés de la croix d'hon- 
neur, ou du moins portant le ruban rouge. Au lieu 
de voiturerses suppôts en fiacre jusqu'à Reims aux 
frais des contribuables, la police n'aurait-elie pas 
dû au contraire , par pudeur , les tenir soigneuse- 
ment éloignés d'une ville où se célébrait le sacre du 
Roi de France? Devait-elle choisir une époque si 
mémorable pour introduire l'espionnage dans les 
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mars des Rémois v et affliger leurs regards des, scan- 
dales qu'il traîne toujours à sa spite f ? 

A la sortie du Roi , les acclamations qui n'avaient 
cessé de retentir autour de lui ont éclaté avec une 
nouvelle force. Dans aucun moment de cette journée 
elles n avaient été peut-être aussi vives , aussi pro- 
longées. On applaudissait universellement it ce té- 
moignage public et solennel, rendu par le monarque 
à l'industrie, aux arts, au travail; et parmi toutes 
les circonstances du sacre de Charles X , sa visite 
au commerce de Reims sera certainement une dç 
celles qui laisseront dans les coeurs rémois et dans 
tous les cœurs français les souvenirs les plus précieux 
et les plus touchans. 

« Adieu , mes enfans , a dit Sa Majesté , en re- 
montant à cheval , j'espère que je vous porterai 
bonheur. » 

. •■ — 

* Depuis mon retour à Paris , j'ai reçu une lettre dans la- 
quelle un habitant me confirme ces faits , et il ajoute : 

« Les soldats de la garde royale , plaeés en sentinelles dans 
» tes divers postes , mettaient la plus grande douceur dans' 
» l'exécution de leurs consignes. On eût dit qu'ils sentaient 
» que , placés plus près du Roi , ils devaient se conduire avec 
» plus de réserve et de décence. C'était un contraste parfait 
» avec les agens subalternes de la police parisienne , qui se 
» donnaient des. airs d'importance , et se trahissaient eux- 
» mêmes par leur brusquerie , leur grossièreté et leur arro- 
v gance. Les Champenois ont été effrayés de celte bande noire > 
» qui leur était inconnue, et ils. en conserveront tfn souvenir 
» fâcheux. » 
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Les princesses ont fait aussi plusieurs empiètes. 
Madame laDauphine et Madame, duchesse de Ber- 
ry, ont demandé qu'on leur envoyât la liste des 
fabricans. 

En sortant du bazar , Sa Majesté a passé en revue 
la garde nationale à pied et à cheval de Reims 
rangée en bataille sur la promenade et le cortège 
s'est dirigé vers le palais archiépiscopal , où Sa 
Majesté est rentrée à cinq heures. 

Le soir, le Roi, les princes et les princesses ont 
parcouru les rues de Reims au milieu des acclama- 
tions générales. La ville était illuminée, comme les 
jours précédens. 

Une jeune fille s'approchait d'un air timide et 
semblait craindre de remettre au Roi une pétition , 
qu elle tenait à la main : « Donnez , mon enfant , 
» lui a dit Sa Majesté, je suis venu la chercher. » 

Le Roi est parti de Reims le lendemain à neuf 
heures et demie du matin. 

Sa Majesté , accompagnée de Madame la Dauphine 
et de Monseigneur le Dauphin , s'est rendue à huit 
heures à la cathédrale, où elle a été reçue par mon- 
seigneur l'Archevêque. Après avoir entendu la messe, 
elle est montée avec Monseigneur le Dauphin dans 
une voiture à six chevaux. Madame la Dauphine , 
de la plate-forme du palais archiépiscopal, a fait ses 
adieux au Roi et au Dauphin. 

Les cris réitérés de vive le Roi ont accompagné la 
départ de Sa Majesté. 
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A la sortie de la ville , Sa Majesté a reçu de nou- 
veau les hommages du corps municipal , ayant à sa 
tête M. le maire. Le Roi a répondu « qu'il était tou- 
» ché des sentimens d'attachement à sa personne 
» qu'avaient manifestés les habitans de Reims , et 
» qu'il n'oublierait jamais l'accueil que lui et sa fa- 
» mille avaient reçu dans la ville du sacre. » 

A la grille de la porte de Vesle , Sa Majesté a 
trouvé la garde nationale de Reims rangée sur 
deux lignes. La garde nationale à cheval a escorté 
la voiture du Roi jusqu'au premier relais , où Sa 
Majesté est descendue pour monter dans sa voiture 
de voyage. 
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■ 

■ 

CHAPITRE VI. 

BaoqueU. — Anecdotes. — Faits divers. 

Il y avait tous les jours à l'Hôtel-de-VUIe trois 
taLles de cinquante couverts chacune, lune dans 
la salle de Charles X , où a été admis le premier 
jour le corps diplomatique; le second jour, les 
maréchaux de France ; le troisième jour, les deux 
grandes députations de la chambre des pairs et des 
députés; et le quatrième, les ministres-secrétaires 
detat et les ministres d'état, c'est-à-dire les minis- 
tres actuels et la plupart de leurs prédécesseurs. 
Deux autres tables étaient dressées dans la salle 
de Chris, ou ont été admis successivement les 
diverses députations. 

Dans le diner des ambassadeurs, M. le nonce du 
Papè a porté le toast suivant : A Charles X , Roi de 
France. 

M. le maire a répondu par celui-ci : A tous les 
souverains alliés et amis du Roi de France. 



Après la cérémoqiç du ^cre , le corps municipal 
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a donné un grand diiier, composé de cent cinquante 
couverts et distribué en plusieurs tables. M. le ma- 
réchal Moncey, duc de Conégliano (d'après l'antique 
usage) avait invité personftéÈleïnent, en qualité de 
représentant au sacre du connétable , ceux qui de- 
vaient faire partie de la première table, où étaient 
MM. les maréchaux de France et grands-officiers 
de la maison du roi. 

À la seconde table, et invités pàr le corps muni- 
cipal , étaient les maires des bonnes villes , les pré- 
sidens des chambres de commerce, les présidens et 
secrétaires des académies et les colonels des gardés 
nationales. 

La troisième table était destinée aux localités. 

Dans ce banquet, M. le maire de la ville de 
Reims, la main sur le cœur, a porté la santé du 
Roi. 

Prié par tous les convives de porter un toast au 
nom de tous à la ville de Reims , l'un des colonels 
de la garde nationale parisienne, M. le vicomte 
Sosthène de la Rochefoucault l'a fait eu ces termes : 

« MM. les maires des bonnes villes du royaume et 
MM. les colonels de la garde nationale de Paris me 
font l'honneur de me choisir pour porter en leur 
nom une santé à la ville de Reims. Je sens vivement, 
messieurs, tout le prix d'une pareille mission ; 
honneur donc aux habitans de cette cité fidèle! 
Nous pourrons rivaliser de zèle avec eux ; mais il 
ne nous sera jamais possible de les surpasser dans 
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les témoignages d'qmour et de dévouement qu'ils 
viennent de donner au meilleur des rois ! » 



MM. les colonels de la garde nationale, au nombre 
de vingt et un, se sont aussi réunis le 29 dans un 
dîner, et ont porté la santé du Roi. 

Le même jour , à six heures du soir, cinquante 
membres du corps diplomatique se sont réunis, 
vêtus de leur grand costume , à l'hôtel du sacre, où 
un diner splendide leur était préparé. 

Parmi les personnes assises à ce banquet, on re- 
marquait MM. les barons de Fagel , d'Uchtritz , les 
comtes de Golz, de Zashow, de Lœvenhielm , de 
Scott, le duc de San-Carlos , le comte Mulinen et les 
ministres de Prusse, des villes Anséatiques et de 
Toscane. 

L'ambassade complète de Russie s'est réunie en 
même temps dans un dîner à cet,hôtel, mais dans 
une pièce séparée et en habit ordinaire. 

M. l'ambassadeur d'Angleterre n'a assisté à au- 
cune de ces deux réunions. 



Avant son départ, madame la Dauphine a con- 
sacré la journée du 1 er . juin à visiter les établisse- 
mens publics, les hôpitaux , THôtel-de- Ville et le 
Collège royal. 
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Son Altesse Royale a témoigné aux élèves le pins 
touchant intérêt. Chacun de ceux qu'on lui dési- 
gnait comme les premiers de leur classe a reçu de 
la bouche de la princesse des éloges et des encou- 
ragemens. Son Altesse Royale a surtout insisté sur 
la nécessité du travail pour lesélèves qui se destinent 
à l'école polytechnique : « Il faut,a-t-elle dit, pour 
y arriver, de grands talens bien cultivés. » 

M. Anot, auteur des Élégies rémoises, profes- 
seur de rhétorique , a eu l'honneur d être présenté 
par M. le maire de la ville à madame la Dauphine , 
qui la accueilli de la manière la plus flatteuse. 

La princesse a paru fort satisfaite d'un joli des- 
sin représentant une descente de croix qui lui a été 
offert par le jeune Rossin, un des élèves du col- 
lège. 

Les établissemens industriels que madame la Dau- 
phine a visités à Reims sont : 

i°. Celui de MAL Assy-Guérin et Givelet, où elle 
a arrêté ses regards sur la fabrication des circas- 
siennes. Son Altesse Royale a daigné en recevoir une 
pièce pour le duc de Bordeaux. 

*±°. Celui de MM. A. B. Seillière, Legrand et com- 
pagnie , construit dans l'ancienne abbaye des Lou- 
guaux. Après avoir admiré la grandeur et le bel en- 
semble des constructions et des machines propres à 
la filature de laines cardées, ainsi que les moulins à 
vapeur, Son Altesse Royale s'est informée avec un 
vif intérêt de l'emploi des diverses mécaniques, et 
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en reconnaissant la grande utilité dont elles sont 
pour livrer à bas prix de beaux produits à la oon* 
sommation , Son Altesse Royale a formé des voeux 
pour le succès de la nouvelle filature de laine pei- 
gnée, que MM. Seillière viennent de construire poui* 
filer les longues laines d'Angleterre et de Hollandé. 

3°. Celui de MM. Jobert , Lucas et L. Ternaux fils 
où Son Altesse Royale a été frappée de (a grand* 
variété des produits et de la beauté des divers tissus. 

Son Altesse Royale a visité aussi l'Hôtel-Dieu et a 
adressé des paroles de consolation aux militaires 
malades qu'il renferme. (Cet hôpital sera transféré 
fcSaint*Reroi.) 

De là , madame la Dauphine s est rendue à l'é- 
glise Saint-Maurice et a visité l'hôpital général où 
un compliment eh vers lui a été adressé par une 
jeune fille. 

Son Altesse Royale a encore visité la bibliothè- 
que de l'Hôtel-de- Ville. Elle a examiné avec intérêt 
on graduel noie , orné de magnifiques vignettes, k 
l'usage de l'ancienne église de Saint-Nicaise, qui a 
été détruite pendant la révolution : le fameux San- 
terre l'avait achetée et fait démolir. Lâ princesse % 
qui ignorait cette circonstance, a demandé com- 
ment cette église avait été détruite. Mais par un 
sentiment des convenances, et dans la crainte de 
rappeler des souvenirs dechirans pour le cœur de 
la princesse , cette circonstance lui a été cachée. 

Madame la Dauphine s'est arrêtée devant un t* 
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bleau placé dans te bibliothèque;, fct «fui irepré&etitè 
le serment des Rémois ; elle s'est fait expliquer lfc 
sujet de ce tableau, qui a été exécuté par M; Lié- 
nard , de Reims , élève de David. Il représente 
Gaucher de Châtillon , capitaine des Rémois r qtii , 
ayant réuni ses soldats sur la place d'armes, leuir 
fait jurer de défendre jusqu'à la mort l'entrée de la 
ville au roi Édouard III , qui voulait s'empare* <$é 
Reims pour s'y faire sacrer roi de France , et qui 
fut obligé de lever le siège. 

Le même jour les dames et le secrétaire-trésorier 
de la Société de la Charité maternelle, présentés 
par madame Ruinart de Brimont, présidente, ont 
été reçus par madame la Dauphine avec une bien- 
veillance toute particulière. 

Dans cette séance , qui a duré trois quarts d'heu- 
re, Son Altesse Royale s'est entretenue avec les 
dames, des besoins de la classe indigente , des cau- 
ses qui les augmentent , dans certaines anâéés , et 
des moyens que la Société emploie pour se ménager 
des ressources pendant ces années calamiteuses. 

Madame la Dauphine s'est fait représenter une 
layette; elle a déployé elle-même toutes les pièces 
qui la composent, et a fait sur chacune d'elles des 
observations qui prouvent toute sa sollicitude en- 
vers les malheureux. 

Le, matin à huit heures avant le départ du Rçi f 
monseigneur le Dauphin et la duchesse de Berry 
étaient allés au calvaire où se trouve la croix qui 
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fut plantée en grande pompe, le 2 3 février 18*1 , 
à l'époque de la fameuse mission de M. Forbin Jan- 
son. 

Le lendemain , Son Altesse Royale est partie après 
avoir entendu la messe. Elle a trouvé à la porte de 
Dieu-Lumière M. le sous-préfet et M. le maire de 
Reims , qui s'y étaient rendus avec la garde natio- 
nale. Mais elle n'a pas voulu que M. le sous-préfet 
l'accompagnât jusqu'aux limites de son arrondisse- 
ment. 



Le I er . juin, madame la duchesse de Berry a été 
à pied visiter le bazar rémois. Son Altesse Royale 
a acheté des mérinos , des schals et d'autres étoffes 
des manufactures de Reims. Elle est partie à neuf 
heures et demie pour aller visiter une riche manu- 
facture de mérinos établie à quelques lieues de la 
ville. 



Le 3ô mai, à dix heures du soir, un incendie se 
manifesta dans l'écurie demi-voûtée , où étaient 
placés en relais les chevaux du Roi, chez M. Chré- 
tien, aubergiste à Braisne, route de Reims. 

Au milieu de cette écurie était fixée, selon l'u- 
sage, une lanterne dont est sortie une flammèche qui 
a mis le feu à la paille. Le garde de l'écurie s'en 
aperçut et appela au secours. Le maître de la mai- 
son accourut aussitôt; mais, étant pieds nus, il ne 
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put parvenir à éteindre le feu. Il se hâta d'aller 
mettre ses souliers, et, lorsqu'il revint , le feu n'était 
encore étendu qu'à un mètre carré. Mais l'air s'étant 
précipité par l'ouverture de la porte , l'incendie fit 
tout à coup des progrès si effrayans , qu'il fut im- 
possible de rien entreprendre dans l'intérieur. 

On alla prévenir le lieutenant des pompiers, qui 
donna promptement des ordres. Pendant ce temps 
un soldat lancier et autres personnes au service du 
Roi, parvinrent, non sans danger, à couper les 
longes de quelques chevaux. Les pompiers arrivè- 
rent bientôt, et travaillèrent avec intrépidité. Mais 
une avarie se découvrit malheureusement dans le 
boyau de la grosse pompe , et elle ne put être ré- 
parée. 

M. le maire de Braisne envoya chercher alors les 
pompiers de Vailly et de Fismes, à deux et trois 
lieues de distance. A leur arrivée on était maître 
du feu ; ils aidèrent à l'éteindre. 

A trois heures du matin le danger avait cessé. 
Heureusement le temps était calme, et les secours 
ont été prompts; car l'incendie, qui était au centre, 
aurait pu faire de grands ravages dans la ville. Les 
sapeurs-pompiers, la gendarmerie, le détachement 
des lanciers de la garde et MM. les gardes-du-corps 
stationnés à Braisne pour l'escorte de S. M. ont 
donné des preuves multipliées de zèle et de dévoue- 
ment. 

. Le palefrenier de garde a reçu plusieurs coups de 
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pieds de chevaux « et a eu 10 visage brûlé. Il était 
encore, le 3o, dans un tel état de souffrance qu'il 
avait bien de la peine k s'expliquer. 

Une pauvre femme, qui demeurait dans le voi- 
sinage, a été grièvement blessée par la chute d'un 
meuble quelle emportait, pour le préserver de ïia- 
cendie. 

L écurie contenait vingt-cinq chevaux. Quinze 
ont été trouvés asphyxiés. Ceux dont on avait pu 
couper les longes se sont échappés. Quatre seule- 
ment étaient sains et saufs, et on désespérait d'en 
conserver deux autres. j 

L'écurie, une grange et un autre bâtiment ont 
été consumés, ainsi que huit cents bottes de four r 
rage environ, et soixante-neuf moutons .ou agneaux, 
qui étaient dans une autre écurie , où on les a trou- 
vés 



On a joué à Reims deux pièces de circonstance , 
qui avaient été faites à Paris. L'une intitulée : YHeu- 
reux jour ou une halte militaire , par M. St -Hilaire; 
l'autre intitulée : Louis XII, ou le sacre d'un bon 
Roi , par M. a lissan deChazet. Dans cette dernière 
pièce on a surtout remarqué et applaudi ce passage : 
Les autres rois ont des sujets , mais Charles X a un 
peuple. 

Ni Sa Majesté, ni aucun membre de la famille 
royale n'ont assisté au spectacle. Le 29 , tout avait été 
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disposé poùr les recevoir. Mais l'espérance des spec- 
tateurs et tle Tautèur de 1k pièce a été déçue. 

* 

Messieurs les musiciens et les dames de la cha- 
pelle du Roi, au nombre de deux cents, sont arrivée 
à Reims, après trois jours de marche, dans qua- 
rante-huit fiacres de Paris, dont les numéros 
avaient été eflacés et remplacés par ces mots : Ser- 
vice de la maison du Roi. Ces messieurs et ces dâtàes 
n'ont pas eu beaucoup à sfe louer des soins et de là 
prévoyance de ceux chargés de foiré préparer 
leurs logemens. Quelques-uns ont été assez heureux 
pour trouver un gîte chez les bourgeois de Reims; 
mais les autres,en tassés par trentaine dans de grandes 
salles , ont été obligés de coucher sur de mauvais 
grabats et de se servir eux-mêmes. J'ai été plusieurs 
fois témoin des justes plaintes de ces artistes esti- 
mables. 



. Le nombre des étrangers, amenés par la eurio- 
sité dans la ville de Reims, n'a pas été aussi consi- 
dérable qu'on s'y attendait, et beaucoup de spécu- 
lations ont été malheureuses; il faut surtout l'attri- 
buer à l'extrême cherté des logemens : la plus petite 
chambre était louée 4oo fr. et 600 fr. , selon l'avan- 
tage de sa position. Les bourgeois de Reims n'ache- 
taient pas les denrées plus cher qu'à l'ordinaire, 
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et cependant les restaurateurs avaient triplé leurs 
prix : on payait un poulet quinze francs, et une côte- 
lette de mouton deux francs. J'ai vu payer treize 
radis quinze sols. 

Toutes les personnes invitées par lettres closes 
ont été logées et la plupart hébergées par les bour- 
geois de Reims. MM. les fourriers du Roi s'étaient 
transportés, il y avait déjà quelque temps, chez 
les habitans, et avaient pris note du nombre de 
chambres dont chacun deux pouvait et voulait 
disposer en faveur des personnages invités au sa- 
cre. Ces logemens avaient été ensuite distribués se- 
lon le rang et la suite des personnes auxquelles ils 
étaient destinés. 

On assure que le nombre des lettres closes a été 
de seize cents. Au sacre de Louis XVI, il n'y en 
avait eu que quatre cents. J'ai sous les yeux la liste 
nominative des fonctionnaires publics , militaires et 
autres , appelés a la cérémonie du sacre et du cou- 
ronnement de leurs Majestés impériales , tant par le 
sènatus'consulte du 28 floréal an 1 2 que par lettres 
closes. Leur nombre s'élève à six mille environ. 
11 serait trop long de citer ici les noms de tous 
ceux qui ont reçu des lettres closes en 1804 et 
en 1 8*5. 



Parmi les membres de la Chambre qui assistaient 
au sacre, il ny en avait qu un seul de l'opposition 
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constitutionnelle , c'est ML le baron Méchin , du 
département de l'Aisne, dont quatre députés sur 
six siègent au côte gauche. Cet honorable mem- 
bre, pendant le festin royal, exprimait à son ho- 
norable voisin le plaisir qu'il éprouvait de voir 
les pairs de France et les députés assis et couverts 
devant le Roi, et réunis en quelque sorte dans un 
repas de famille. « Quant à moi, lui répondit le 
député du côté droit, ce spectacle me déplaît et 
me choque; c'est beaucoup trop républicain. » 



Parmi les inscriptions nombreuses auxquelles 
cette grande circonstance a donné lieu, on remar- 
quait celle placée sur la maison de madame Fa«» 
nard, riche Rémoise. La voici telle que je l'ai copiée 
sur les lieux mêmes : 

Charles fut autrefois 
L'idole des Rhémois , 
Et l'on revient toujours 
A ses premiers amours. 

Mais l'inscription la plus extraordinaire était 
celle du collège royal. Au-dessous du portrait de 
Charles X on avait placé un globe terrestre, sur 
lequel étaient inscrits ces mots : Totus in uno. Ne 
pouvant m'expliquer cette emphatique inscrip- 
tion, qui ne convient ni au caractère du prince au- 
quel elle s'adresse, ni à la position politique de la 
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France en Europe, j'interrogeai quelques person- 
nes, qui me donnèrent le mot de l'énigme; elles 
m'apprirent que cette inscription et ce tableau 
avaient autrefois servi au même usage, lors du pas- 
sage de Napoléon à Reims. 



La magnifique voiture du sacre a été publique- 
ment exposée aux regards des Rémois. Je me trou- 
vais dans la foule qui était venue la considérer et 
qui ne cessait d'exprimer son admiration , lorsque 
tout à coup un paysan , en blouse bleue et appuyé 
sur son bâton, dit assez haut à côté de moi : « C'est 
superbe ! il nous faudra donner bien des coups de 
pioche pour payer tout cela ! » 

Mille bruits ont couru depuis quelque temps à 
Paris sur les dépenses du sacre. On prétend que les 
6 millions votés par les chambres ne suffiront pas, 
et que ces dépenses dépasseront 10 millions. Ces 
bruits sont exagérés sans doute, et il serait à dési- 
rer que le Moniteur ne tardât pas à publier un ar- 
ticle semblable à celui qu'il publia dans son numéro 
du 2 février i8o5. Lé voici : 

« Puisque nous en sommes à parler des faux 
bruits, c'est le moment de dire un mot sur tout ce 
qu'on a débité au sujet des dépenses du sacre. Il ne 
s'agissait rien moins que de savoir si elles s'étaient 
élevées à 5o ou 60 millions. Voici à cet égard des 
détails parfaitement exacts. 
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» Ces dépenses ont coûté au ministère de Tinté- 
rieur, pour les frais de voyage des fonctionnaires 
publics appelés au couronnement etdesdéputations 
de gardes nationales , 700,000 fr. ; au ministère de 
la justice pour les frais de voyage des fonctionnai- 
res de ce département , 3oo,ooo fr. ; au ministère des 
cultes pour dépenses de même nature , 1 00,000 fr.; 
en indemnité d'étape, pour les de'putations militai- 
res , 4°o,ooo f r . • enfin 3 millions acquittés par le 
trésorier général de la couronne sur les fonds de la 
liste civile pour l'arrangement de la métropole , 
pour la fête du Champ-de-Mars, pour cellç des Tui- 
leries , pour la distribution des médailles , pour les 
ornemens impérîkux , les habillemens , les équipa- 
ges de toute nature de leurs Majestés. On peut 
ajouter la fête du sénat , payée sur les fonds de ce 
corps et dont la dépense ne s est pas élevée au-delà 
de i5o,ooo fr., et celle de la ville dont les frais ont 
été plus que compensés par l'augmentation que l'af- 
fluence des étrangers a occasionée dans les produits 
de l'octroi. » 

■ « 

FIN DU SIXIEME ET DERNIER CHAP1TR E. 
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LISTE 

DE TOUS LES PRINCES, AMBASSADEURS ET FONCTION- 
NAIRES PUBLICS APPELÉS AU SACRE PAR LETTRES 
CLOSES. 



S. À,. R. Monseigneur le Duc D'OR- 
LEANS. 

S. A. R. Madame la Duchesse D'OR- 
LEANS. 



S. A. R. Mademoiselle D'ORLEANS. 
S. A. R. Monseigneur le Duc DE 
BOURBON, Prince de CondÉ. 



CORPS DIPLOMATIQUE. 



ETAT-ROMAIN. 

S* Em. M. MACCHI , Archevêque de 

Nisibe , Nonce du Saint-Siège. 
S. Ex. l'Ablégat du Saint -Siège. 

SARDAIGNE. 

S. Ex. Te Marquis Alfisri DE SOS- 
TEGNO , Ambassadeur. 

DEUX-SICILES. 

S. Ex. Mon seigneur le Prince DE CAS- 
TELCICALA , Ambassadeur extraor- 
dinaire. 

RUSSIE. 

S. Ex. M. le général POZZO-DI-BOR- 
GO , Ambassadeur extraordinaire. 

S. Ex. M le Général WOLKONSKY, 
Ambassadeur extraordinaire. 

AUTRICHE. 

S. Ex. M. le Baron DE VINCENT, 
^ Ambassadeur. 

S. Ex. Monseigneur le Prince D'ES- 
TERHAZY , Ambassadeur extraor- 
dinaire. 

GRANDE-BRETAGNE. 

S. Ex. M. le Vicomte GRANVILLE , 
Aniba5*adeur extraordinaire. 



S. Ex. M. le Duc DE NORTHUM- 
BERLAN , Ambassadeur extraordi 
naire. 

ESPAGNE. 

S. Ex. M. le romte DE l.A PLIE M LA 
DEL— MAES'IRt" , Ambassadeur. 

S. Ex M. DE VlLLA-IlbRMOSA , 
Ambassadeur extraordinaire. 

PORTUGAL. 



S. Ex. M. D'ORIOLLA , 
extraordinaire. 

HANOVRE. 



M. le comte DE GROTE , Envoyé ex- 
traordinaire et Ministre plénipolen- 
tiaue. 

PAYS-BAS. 

M. le Général Baron FAGEL , Envoyé 
extraordinaire et Ministre plénipoten- 
tiaire. 

NASSAU. 

M. DE FABRICIUS , chargé d'affaires. 
SAXE. 

M. le Baron D'UCHTRITZ , En»oye* 
extraordinaire et Ministre pWnipv- 
tentiaire. 
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SUÈDE. 

M. le Cornu DR LOWENHIELM , En- 
Yoyé" extraordinaire et Ministre pléni- 
potentiaire. 

M. le Comte DE LOWENHIELM , En- 
voyé' extraordinaire. 

BADE. 

M. le Bailli DE FERRETTE, Envoyé 
extraordinaire et Ministre plénipoten- 
tiaire. 

H ESSE-D ARMSTATD. 

M. le baron DE PAPENHEIM , En- 
voyé extraordinaire et Ministre plé- 
nipotentiaire. 

WURTEMBERG. 



M. le Comte DE MULINEN , Envoy 
extraordinaire et Ministre plénipoten 
tiaire. LT^JI ti 

DANEMARCK. 



M. DE JUEL , Envoyé extraordinaire 
et Ministre plénipotentiaire. 

BAVIÈRE. 

M. le Comte DE BRAY , Envoyé extra- 
ordinaire et Ministre plénipotentiaire. 

PRUSSE. 

M. le Baron DE WERTHER ; En- 
voyé extraordinaire et Ministre plé- 
nipotentiaire. 

M. le Général ZASTROW , Envoyé 
extraordinaire. 



voyé extraordinaire et Ministre pléni- 
potentiaire. 



ETATS-UNIS. 



M. BROWN , Envoyé extraordinaire et 

-'taire. 



MECKLENBOURG-STRELITZ, 
SAXK-WEYMAR , SAXE-GOTHA , 
etc. 

r 

M. DE TREITLINGER, Ministre ré- 



MECKLENBOURG-SCHWERIN. 

M. DE OERTHLJNG , Chargé d'af- 
faires. 

HAMBOURG ET FRANCFORT-SUR- 
LE-MEIN. 

M. DE RUMFF , Ministre résident. 

SUISSE. 

M. TSCHANN, Chargé d'affaires. 

TOSCANE. 

M. MATTEUCCI, Ministre résident. 

TUNIS. 

M. SIDI MAHMOUD , Envoyé extxaor 



INTRODUCTEUR DES AMBASSA- 
DEURS. 



M. le Baron DE LA LIVE , Introduc- 
teur des Ambassadeurs. 
M. le Chevalier DE V1VDZRS, Secré- 
taire du Roi à l'introduction des An» - 
bassadeurs. 



LUCQUES. 
M. le Duc DE SAN-CARLOS, En- 

MAISON CIVILE DU ROI. 

Premier Service. 
GRANDE AUMONERIEDEFRANCE. 



S. Em. le Cardinal Prince DE CROY , 

grand Aumônier. 
M. l'Abbé JOCQU ART , Confesseur du 

Roi. 

AUMONIERS DU ROI. 

M. l'Abbé D'ESPARBEZ, Aumônier 
ordinaire. 



M. l'Abbé DE PONT DEVÈZ1 

mônier du Roi par quartier. 
M» DE RETZ , idem. 
M. DE LA CHAPELLE, idem. 
M. DE S AMAN , idem. 
M. DE CH AU VIGNY , idem. 
M.DECASTR1ES , idem. 
M. DEROUAULT, idem. 
M. DE S AMBUCY , idem. 
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Deuxième Service. 

GRAND-MAITRE DE FRANCE. 

M. le Comte DE COSSE-BRISSAC. 

PREMIERS CHAMBELLANS DE 
L'HOTEL. 

M. le Marquis DE MONT-DRAGON . 
Chambellan de l'Hôtel. 

M. le Comte DE ROTH, Chambellan 
de l'Hôtel. 

M. le Vicomte BOCQUART , Chambel- 
lan de l'Hôtel. 

MAITRES DHOTEL DU ROI. 

M. DAVENNES DE FONTAINE. 
M. le Baron DE LA CHAPELLE. 
M. D'EGVILLY. 

M. le Chevalier D'HEURT ELOUP. 
M. MELIN. 
M. GENTIL. 

QUARTLER-MAITRES DE L'HOTEL. 

M. BERTHERAND. 
M SAUVAGE. 

CONTROLEUR EN CHEF DE LA 
COMPTABILITE DE LA BOUCHE. 



Troisième Service. 
GRAND-CHAMBELLAN. 
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M. BONNEFOND. 



GOUVERNEURS DES CHATEAUX 
ROYAUX. 

M. le Comte DE LA RDENOJS, Gouver- 
neur du Château des Tuileries. 

M. le Comte BOZON DE PÉRIGORD , 
Gouverneur du Château de S.-Ger- 



ADMINISTRATION DU SERVICE 
DES GOUVERNEMENS. 

M. LEDUC, Administrateur du Matériel. 
Service ambulant. 

ADJUDANCE DE L'INTÉRIEUR. 

M. le Comte DE BROSSART, Adjudant 
de l'intérieur. 

FOURIÈRES. 

M. le Comte D'AVAUGOURT , Chef 
des Fourières. 



S. S. le Prince DE TALLEYRAND , 
Grand-Chambellan. 

PREMIERS GENTILSHOMMES DE 
LA CHAMBRE. 

S. S. M. le Duc D'AUMONT , premier 

Gentilhomme de service. 
S. S. M. le Duc DE DURAS. 
S. S. M. le Duc DE BLACAS. 
S. S. M. le Comte Chaules DR DAMAS. 

PREMIERS CHAMBELLANS. 

MAÎTRES DE LA GARDE-ROBE. 

M. le Comte de PRADEL. 

S. S. le Comte CURIAL. 

S. S. le Marquis DE BOISGEL1N. 

GENTILSHOMMES DE LA CHAM- 
BRE DE SERVICE. 

|M. le Vicomte DE LATOUR-MAU- 
BOURG. 
M. le Comte DHAUTEFEUDLLE. 

GENTILSHOMMES DE LA CHAM- 
BRE DE BIME5TRB. 

- ' » 

S. S. le Comte DE NOÊ. 

M. le Comte DE BASTIGNAC. 

M. le Comte DE COUTARD. 

M. le Baron DRUAULT 

M. le Vicomte ROUSSEL D'HURBAL. 

M. le Comte DE SAINT-CHAMANS. 

GENTILSHOMMES ORDINAIRES DE 
LA CHAMBRE. 

M. le Baron LEMOINE. , 

M. LE BAILLIF DE MENAGE. 

PREMIERS VALETS DE CHAMBRE. 

M. le Baron DE PEYRONNET. 
M. le Chevalier BOURLET DE SAINT- 
AUBIN 

M. MENNECHET, Secrétaire de la 
Chambre. 

HUISSIERS DE LA CHAMBRE. 

M. 

BLANCHART , faisant le service du Ca- 
biuct. 
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MM, 

DAMESME. 
FAMIN. 

L'HOTE DE SELANCY. 

GASSE. 

BAZIN. 

DES FONTAINE. 
LEM01NE f Alex. ) 
CALDA VENNE. 
BESC11KPOIX. 
MICHEL WALLON. 

FACULTE. 

MM. 

ALIBERT , premier Médecio. 
AUVITY , Médecin ordinaire. 
DUPUYTREN, premier Chirurgien. 
BOUGON. 

THEVENOT DE SAINT - BLAISE , 

premier Chirurgien par quartier. 
FABRE, premier Pharmacien. 
METGÈS , Pharmacien adjoint. 

Quatrième Service. 

GRAND-ÉCUYER. 

M., le Duc DE P0L1GNAC, premier 
Ecuyer. 

ÉCUYERS-COMMANDANS. 

ÉCURIES DES CHEVAUX DE SELLE. 

M. le Comte D'OHGERTY. 

ÊCUYERS-CAVALCADOURS. 
M. le Vicomte DE BONGARS 



M. le Général VINCENT. 

M. le Général DO MONT- 

M. le Chevalier de SALAIGNAC. 

ÉCUYERS ORDINAIRES. 

M. le Marquis DE FRENES. 

M. le Chevalier DE MILANGES. 

M. le Vicomte DE SALVERTE. 

Cinquième Servù e . 

GRAND -VENEUR DE FRANCE. 

S. S. M. le Maréchal , Marquis DE LAU 

KISTON . Grand-Veneur. 
M. le Comte DE G1RARDIN , premier 

Veneur. 

M. le Baron D'HANEUCOURT , Com- 
mandant de la Vénerie. 

Sixième Service. 

GRANDS-MAITRES DES CÉRÉMO- 
NIES DE FRANCE. 

S. S, M. le Marquis DE DREUX- BRÉ- 
ZÉ , Grand-Maître. 

M. le Marquis DE ROCHEMORE, 
Maître des Cérémonies. , 

M. le Karon DE SAINT-FELIX , Aide 
des Cérémonies. 

M. le Vicomte DE GESLIN , id. 

M. VACHEROT t Secrétaire des Céré- 
monies. 



MAISON MILITAIRE DU ROI. 



PREMIERS AIDES-DE-CAMP DU 
ROI. 

S. S. M. le Due DR MAILLÉ. 

S. S. M. le Duc DE F1TZ-JAMES. 

AIDES-DE-CAMP. 

M. le Comte DE BOUILLE. 
M. le Chevalier DE LA SALLE. 
M. le Cdmie DE THOGOLFF. 
M. le Duc DE CRUSSOL. 

GARDES tfU CORPS DU ROI. 

CAPITAINES DES GARDES. 

S. S. M. le Duc D'HAVRE ET DE 
CRO\ . 



S. S. M. le Duc DE GRAMMONT. 

S. S. M. le PRINCE DE POIX , Duc 

DE MOUCHI. 
S. S. M le Duc DE LUXEMBOURG. 

Service près la personne du Roi. 

S. S. M. lé Marquis DE RIVIÈRE. 

MAJORS DE COUP». 

S. S. M. le Baron DE GRANDEVEZ. 

M. le Marquis DE COURBON 

M. DE MOÎNTIER , Aide-dc-Camp de 

M. le Capitaine des gardes de service. 
M. le Marquis DU BOUTE l\ Lieutenant 

d'escorte. 
M. DE MONTY, Sous-T.ieufenant. 
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SERVICE PRES Mgr. LE DAUPHIN. 

M. DE BARBANÇOIS, Lieutenant d'es- 
cortc. 

M. MAZIN, Sous-Lieutenant. 

SERVICE PUES MADAME LA DAU- 
PH1NE. 

M. BENOÎST, Sous Lieutenant d'escorte. 
M. le Comte DE LIGNE1UE , Sous-Lieu- 
tenant. 



SERVICE PRES 
[duc 



S. A. R. MADAME, 

DE BERRY. 



M. le Comte DE MAUPAS , Sous-Licu- 

lenant d'escorte. 
M. le Comte DANDELAW. 

COMPOSITION DES ESCADRONS. 

État- major. 

S. S. M. le Duc DE GRAMMONT. 
MM. 

le Comte DE BOISGELIN, Aide-Major; 
le Baron DE JASSAUD , Lieutenant- 
Major , 
le Comte DE PELLAN , 
le Marquis DE BOiNNEVAL, 
le Baron DE CHAMOU1N, 
le Baron DE NAYLIES, 
DE LABRETONNIERE,adjudanMnajor; 
leComte DE V1LLAINES, adjud.-maior; 
DE LABROUSSE, 
DE BROUX, 

le Marquis de VITRY, Aide-de-camp de 
M. le Capitaiue des Gardes. 



MM. 



ESCADRONS. 



le Général DULONG, Lieutenant-Com- 
mandant ; 

te Maïquis DE TILLY BLARU , 

le Comte DE NADAILLAC , 

le comte LIAUTAUD. 

le Comte DE DAM PI ERRE , 

le Comte DE SAiNTE-ALDEGONDE , 

le Marquis DU TILLET , 

le Marquis DE LA MA1SONFORT, 

le Comte DE POIX, 

le Vicomte DE BEKTHIER, 

le Comte DE LA TOUK-MAUBOORG , 

le Comte DE DAMPII^RRE, 

le Vicomte DE LUPPE, 

le Marquis DE PREISSAC, 

leCbevaher DUCOSQUER, Sous-Lieu- 
tenant ; 

1* Comte DE VENEVELLE , 



CHARLES X. iy\ 
MM. 

le Comte DE LABÉDOYÈRE. 

le Chevalier DE LAVAUR , 

le Comte DE SAINT-FARGEAU, 

le Chevalier DE GIRAUD. 

le Comte D'AUX, 

le Chevalier DE FONFILHOMME , 

le Baron DE CASSAN , 

le Comte DE LEVJS, 

le Chevalier BÉRANGER , 

le Marquis DE LxSCAZE , 

le Cumie DE LA TOURETTK , 

le Comte DE FOC\TEiSOY, 

le Vicomte DE POU TAC , 

le Cumie DE MONTMORE , 

le Comte DE FAUC1GMY. 

GARDES A PIED DU CORPS DU ROÏ. 

le Duc^DE MORTEMART, Capitaine 
des Gardes ; 

le Marquis DE ROUGE, Lieutenant- 
Commandant ; 

le Chevalier DE BUMAN, Capitaine, 
Lieutenant-Colonel ; 

le Baron DE VJNCY Lieutenant , 

le Comte DE RIVIERE, Sous -Lieu- 
tenant; 

DE ROUVROY, 

le Marquis D'ABANCOURT, Adjudant- 
Major. 

INTEND ANS MILITAIRES. 
MM. 

le Baron CLARAC , Intendant ; 
DE WEYLLER , Sous-I*tcndant. 

CORPS DES MARÉCHAUX ET FOUR- 
RIERS DES LOGIS DU ROI. 

S. S. M. le Marquis DE LA SUZE,Grand 
Maréchal-des-Logis. 

Service de Reims. 7 

MM. 

le Comte DE GÊSLIN , Maréchal-det- 

Logis du Roi; 
le Comte DU COLOMBIER , Fourrier 

de i rc . classe ; 
DU MONCHAU, Fourrier , 
BLANCHARD^ Fourrier de z". classe-, 
VEYT.VRD, id. 



Service de Fisses. 



- ■ 



M. DU MONCHAU, Maréchal-des-Logis 

du Roi ; ; 
M. le Vicomte DK NARP, Fourrier de 
classe ; 
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M. le Chevalier DE BUYRETTES , 

Maréchal-des-Logis. 
M. DE WATER, Fourrier de 2*. 

Classe. 

Service de MM. les Gardes du Corps 
du Roi. 

M. le Chevalier MEILLE , Maréchal- 
d es-Logis. 



Servie* de MM. les Gardes à pied du 
Corps du Boi, 

M. le Comte DR GALONNE, Fourrier 

des Logis , première classe. 
M. BEUZELIN , Trésorier de la MaUou 

du Roi. 



MAISON DE MONSEIGNEUR LE DAUPHIN. 



Menin de Mgr. le Dauphin. 



S. S. M. le Duc de DAMAS . premier 1 M. 

Mcnin I M 

M. le Duc DE GUICHE. m! Aidc-de-Camp. 

M. le Géoéral Comte BORDESOUL, I M. DE MONT-GASCON , Secrétaire de 



M 



enin. 



la Cbamhre. 



MAISON DE MADAME LA DAUPIIINE. 



Mesdames 

La Duchesse DE DAMAS, 
d'honneur; 

la Vicomtesse D'AGOULT , Dame d'a- 
tours. 

DAMES POUR ACCOMPAGNER. 

Mesdames 
La Marquise DE SAINTE-MAURE. 



Mesdames 
La Marquise DE ROUGE. 
La Marquise DE VAUDREUIL. 
LaComtesjeDE VILLEFR ANCHE. 
La Marquise DE B1RON. 

PREMIER AUMONIER. 
S. Em. leCardioal DELA FARE. 



MAISON DE S. A. R. MADAME, 

DUCHESSE DE BERRI. 



Mesdames 

La Marérhale Duchesse DE REGGIO , 

Dame d'honneur. 
La Comtesse DE NO AILLES , Dame 

d'atours. 

La Comtesse DE BOUILLE, Dame pour 

accompagner. 
La Comtesse D'IIAUTEFORT. 
La Comtesse DE MEFFREY. 
La Vicomtesse DE CASTEJA. 
La Marquise DE LA ROCHE-J ACQUE- 



Mesdames 

La Comtesse Chi. DE GONTAUT-BI- 
RON. 

M. le Chevalier G OR Y , Écuyer Porle- 
Manleau. 

ECURIES. 

M., le Comte DE MENARS , premier 
Ecuyer. 



MAISON DE M". LE DUC DE BORDEAUX. 



Le Prince DE LEON , Gentilhomme ] Le Comte D'ASTORG, Aidc-de-Camp. 
d'honneur ; I Le Baron DE GARDY, Aidc-de-Camp 



1 
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l. le Vicomte DE ROHAN-CH ABOT , 
premier Ecujer. 

AIDES-DE-CAMP. 

I. DE R OH AN-CHABOT , Maréchal- 
de-Camp. 



M. le Baron ATHALIN. 

M. le Comte CAMILLE DE SAINTE- 
ALI) KG ON DE. 

M. le Vicomte DE RUMIGNY. 

M. le Chevalier DE BROVAL, 
laire des Commandemens. 



MAISON DE LA DUCHESSE D'ORLÉANS. 



Madame la Marqniie DE DOLOMJEU , 
Du tue d'honneur. 

DAMES POUR ACCOMPAGNER. 

Madame 
La Comtesse DE CELLES. 



Mesdames 
La Comtesse DE ROURE. 
La Marquise DE CHANTERAC. 
M. le Comte ANATOLE DE 
TESQUIOU , Chevalier d'honneur, 



MAISON DE MADEMOISELLE D'ORLÉANS. 



Madame la Comtesse DE MONTJOIE , 

Dame d'honneur. 
Madame la Comtesse DE LATOUR- 

DU-PIN (ZEPH1R1NE), 



M. le Vicomte DE HAUTIER , premier 



MAISON DU DUC DE BOURBON. 



GENTILSHOMMES ORDINAIRES. 
MM. 

Le Comte DE SAINT-CLOU. 
Le Comte DE CHOUTOT. 
Le Chevalier DE M AZ1N. 
A* Vicomte DE BELZUNCE. 

SECRÉTAIRES DES COMMANDE- 
MENS. 

AIDES-DE-CAMP TITULAIRES. 



Le Bâton DE SAINT - JACQUES 
AGASSE. 



Le Comte DE RULLY. 
Le Comte DE QUESNAY. 
Le Comte DE JOIN VILLE- 
SECRÉTAIRES DES COMMANDE- 
MENS. 



Le Marquis DE RONCHEROLLES 

Le Comte D'ADTEUIL. 

Le Comte DE MARANS. 

Le Vicomte DE CUEFFONTAINE. 



CONSEILS DU ROI. 



LL. Ex. MM. 

Le Comte DE VILELLE , Président du 

Conseil des Ministres. 
Le Comte DE PEYRONNET . Garde 

des Sceaux. 



LL. Ex. MM. 
Le Baron DE DAMAS , Ministre dea Af- 

faires étrangères. 
Lt Marquis DE CLERM ONT-TON - 

NERRÈ y Ministre de la Guerre. 
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LL. Ex. MM. 
Le Comte DE CHABROL DE CHOU- 

ZOL , Ministre de la Marine. 
Vévêque H'HERMOPOLIS , Minis- 

tre des Affaires ecclésiastiques. 
Le Comte DE CORBIÈRE , Ministre 

UD«c DirjpOUDEACVILLE, Mi- 
tmtre de la Maison du Roi. 

MINISTRES DÉTAT. 



MM. 

le Comie DUPONT, 
S. S. le Baron PORT AL , Pair; 
le Comle DE VAUBLANC , 
le Baron DE V1TROLLES, 
S. S le Marquis DE LA TOOR-MAU- 
BOORG, 

S. S le Duc DE NAR BONNE PELET, 
S. S. le Vicomte D1JEON , 
DE MARTIGNAC. 



MM. . 

le Comte DE BEUGNOT, 

le Marquis DE VILLEDEUDL. 

VICE-PRÉSIDENS DES COMITÉS DU 
CONSEIL D'ÉTAT. 

MM. 

le Chevalier ATXF.NT, Conseiller d'Etat; 
le Baron DE BALLA1N VILLIERS , 

Conseiller' d'Etal ; ( 
S. S. le Comte RUTY , Pair ; 
le Chevalier DE LA MALLE, 
le Baron CUV1ER, 
le Baron DE LA BOUILLERIE. 

MAITRES DES REQUÊTES. 

MM. 

le Baron DE CR'TJZEÏLLES, 
le Vicomte DE PERRON NET, 
DE VJLLEBOIS, 
I DE RÀ1NEVILLE. 



CHAMBRE DES PAIRS. 



S. G. Monseigneur DAMBRAY. 
GRANDE DÉPUTATION. 
LL. SS. 

le Marquis DE PASTORET,Vice-Pré$id.-, 
le Marquis DE ROSAMBO, Secrétaire ■; 
le Vicomte DE BONALD, Secrétaire; 
le Duc DE CRILLON , Secrétaire; 
le Maréchal Marquis DE LAUR1STON, 

Secrétaire (déjà nommé comme Grand- 

"Veneur) ; 
1* Comte DE MARESCOT, 
le Comte MOLLIEN. 
le Duc DE PLAISANCE, 
le Manruis DE MORT EM ART, 
le Comte DE LA ROCHE -AYMON, 
le Duc DE VALMY, 
le Comle DE CONTADES, 
le Marquis DE JUIGNE, 
le Marquis DORVILL1 ERS, 
le Duc DE LA IREMOILLE, 
le Comle DE SABRAN , 
le Comte DE LA GARDE, 
le Marquis DELA GUiCHE, 
le comte DE CHOJSEU.L-GOUFFIER , 
le l.omtf! DE CLAPAREDE, 
le Comte DE LA VILLE GONTHIER , 
le Vicomte DAMBRAY, 
le Lumlc DE MAILLY, 
le Comte DE BOURKE, 
le Comte COMP ANS, 
le Marquis DE COJSLIN . 



le Marquis DE SE MON VILLE , Grtnd- 

Rélérendaire. 

ARCHIVISTE DE LA CHAMBRE. 
M. le Chevalier CAUCHY. 

PAIRS DÉSIGNÉS COMME SUPPLEAIS* 
LA. GRANDE DÉPUTATlOK. 

LL. S S. 
le Marquis DE RASTIGN AC . 
le Duc DE MATHIEU MONTM0- 

RENCY 
le Duc DE MONTMORENCY, 
le Comte DESCARS. 

PAIRS invités AO SACRE. 

LL. SS. 
le Comle DE Cil ASTELLUX, 
le Bai on MOL Ni» R, 
le Comte I» Il ACSSON VILLE . 
le Comte DE MON HA DON, 
le Duc DE SAINI-MGNAIV . 
le Comte RAYMOND DE bERANGER, 
le Marquis DE M UN , 
le Comte DORGLANDE, 
le Comte LECOUTEULX DE CANTF 
LEU, 

le Marquis D'ARAGON, 
le Comte DE VAUDREUIL. 
le Marquis DE DAMP1ERRE, 
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IX. SS. 
le Comte DE CASTELANNE, 
le Duc DE PRASLIN, 
le Marquis DKPANGE, 
le Comte DE MONTALEMBERT, 
le Duc DE NARRONNE PELET 
le Comfe D'ARGOULT, 
le Dur DE BRISSAC, 
le Marquis DE LOCVOÎS , 
le Duc DE CHOISEUIL, 
le Marquis DR TALOUET, 
le Comte DKSPARRE, 
Le Comte DK M ARC EL LUS , 
Le Duc DK LA FORCE , 
Le Marquis DÉ SAINT-SIMON , 
Le Comte DE COURT A VELLE PEZÉ, 
Le Marquis DK VI LLEFR ANCUK . 
Le Marquis DE BOISGELLN , 
Le Duc de RR ANC A S , 
Le Comte DE MONTESQUIEU , 
Le Corn le DE VOGUÉ , 
Le Corn le DE SAINT-ROMAN, 
Le Comte DE VJLLEMANZY , 



LL SS 
Le Comte DE BRETEUIL, 
Le Vicomte DUBOUCHAGE, 
Le Marquis DE HIRON, 
Le Marquis DE NICOLAI t 
Le Marqua D'ALIGRE , 
Le Comte DE T ASC! 1ER, 
Le Marquis DK BOISSY DU COU- 
DRA Y, 

Le Duc DE CLERMONT-TONNERRE. 
Le Mai nuis DE R A1GECOURT, 
Le Comte DE TOUR NON . 
Le Duc DK S \ ULX-TA VANNE . 
Le Duc DE RICHELI EU, 
l e Comte DK MONTA LIVET, 
Le Comte D'ARJUZON, 
Le Comte BELI.lARD. 
Le Comte DE SAINT MAURE MON- 
TA UZIER , 
Le Comte REILLE , 
Le Corn le D'AN DIGNE , 
Le Marquis DK MATH AN. 
Le Duc DK COIGNY. 



CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 



M. RAVEZ , Président. 

GRANDE DÊPUTATldN. 

QUESTEURS. 



DUFOUGERAY. 
DUBRUEL. 

SECRÉTAIRES. 

DE LA PASTURE. 

Le Marquis DK NICOLAI. 

Le Marguis DE FRA.QUIER. 

ANDRÉ. 

DE CHOISEUIL D'ALLECOURT. 

Le Comte DE BKRTH1KR 

Le Comte D'ERCKVILLE. 

Le Baron DE P1NTKVILLE DE CER- 

NON. 

CHII.LAU DE LA RIGAUDERIE. 

AIGUILLON. 

REBOUL. 

DE FLAUJAC. 

MOREL DE BRETIZEL. 

Le Ba-on D'ANTHEZ. 

Le Comte DK SALLABERY. 

I) A ZI RE. 

KEROUVRTON. 

L1ZOT. 

Le Baron DUPER R EUX. 

Le Comte JUST DE NO AILLES. 

Le Marquis DE BEAUSSET. 



MM. 

Le Chevalier LEMORE. 

DESPERIKRS. 

DE BIANCOURT. 

DÉPUTÉS invites au SACRE 
MM 

Le Comte DE L'AIGLE. 
DAIGREMONT DE SAINT - MA 

MIEUX. 
DANDIGNÉ DE RESTE AU. 

bar lier. 

Le Baron BARON. 

Le Marquis DE GOURGUES 

Le Marquis DE BEAUREPAIRE. 

BECQLEY. 

LE BELLEMARE. 

BENOlST. 

BERAUD. 

Le Clievalier DE BERBIS. 

Le Comte DE BERN1S. 

Le Vicomte BLIN DK BOURDON. 

DKBOIS-JOURDAN. 

BONNKT DK LESCURE. 

BOUCHER. 

BR ETON. 

Le Comte DE CARAMAN. 
RICCARD 

Le Marquis DE CIÎABRIAN. 
Le ComleClI ABROLDECHAMK ANE 
Le Marquis DK CIVRAC. 
CORNET D' INCOURT. 
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MM. 

DE CRESSAC. 
DAVAYE. 

L. B«roa DESBASSYNS DE RICHE- 
MONT. 

DROUILHET DE SIGALAS. 

Le Baron DUBAY. 

L« Chevalier DUBOURY. 

DUCASSE DE HORGUE. 

DUHAMEL DE FOURGBROUX. 

Le Comte DUPARC. 

DURAND DU REPAIRE. 

PERALDI. 

DURAND. 

DURA NT-F AGON. 

DUSSOL. 

DUSSUMIER-FONBRUNE. 
EMOMIN. 

FAVART DE LANGLADE 

Le Marquis DE FLAMARENS. 

Le Marquis DE FORBIN DES IS- 

SARTa. 
Le Marquis DE FOUCAULT. 
Le Comte DE FOUGIÈRE. 
FOUQU I ER-LONG. 
FREN1LLY. 

Le Marquis DE FROISSARD. 

Le Vicomte GALLARD-TERRAUBE. 

GAUTHIER. 

GAZAN. 

DE GENIS. 

GILLET. 

Le Comte DE GONTAUT-BIRON. 
HAAS DE BELFORT. 
Le Vicomte D'HARCOURT. 
HAUDRY DE SOUCY. 
HAY. 

HENNESY. 

Le Baron HYDE DE NEUVILLE. 
Le Baron DE JANKOVITZ. 
JOSSE BEAUVOIR. 
Le Comte DE KERGARIOU. 
Le Marquis DE LA BOESS1ERE. 



MM. 

Le Marquis DE LA CAZE. 

Le Comte DE FRUGLAY. 

Le Chevalier DE LA G II AN VILLE. 

DE LAPANOUZE. 

DE LARDEMELLE. 

Le Marquis DE LA LAURENCIK. 

Le Comte DE LAURACIN. 

LEBEAU. 

L EMOI NE DESMARS. 

Le Baron LEROl. 

LHOSTE DE MORBIHAN., 

Le Vicomte DE LEZARDIERES. 

MARCHAND-COLLIN. 

MASSON. 

DEMEAUX., 

Le Baron MECHIN. 

Le Comte DE MEFFREY. 

MESTADIER. 

DE MIEULLE. 

Le, Comte DE MONT-BEL. 

PETOU. 

Le Comte DE MOSTUEJOULS. 

Le Marquis DE LA MOUSSAYE. 

Le Marquis DE MOUSTIER. 

NIVEL DE RONCHARD. 

OLIVIER. 

DAUNOU. 

PI ET. 

POTTEAp D'ANCARDRÏE. 
RICART. 

Le Comte DE ROCHEROLLE. 
DEROUX. 

Le Vicomte DE SAINT-CnAMANS. 
DE CANDAN. 

1^ Comte DE SAINT SEGUIER. 
DE SAUTY. 

Le Marquis DE TRAMECOURT. 
Le Comte DE VALON. 
Le Baron DE WANGEN. 
Le Vicomte HARMANT D'AB AN- 
COURT. 
COLOMB. 



COURS ET TRIBUNAUX. 



S. S. le Comte DE SEZE » premier 
Président. 

M. HENRIOT DE PENSEY , Prési- 
dent. 

M. BRISSON. 

S. S. le Comte PORTALIS. 

M. le Baron MOURRE, Procureur géné- 
ral. 

COUR DES COMPTES. 

S S. le Marquis DE BARBÉ-M ARBOIS, 
premier Président. 



Le Baron DELPIERRE, Président. 
Le Baron BRIÈRE DE SURGY. 
Le Baron DE GUILLERMY. 
Le Baron RENDU, Procureur général 
du Roi. 



COUR ROYALE DE PARIS. 

S. S. le Baron SEGUIER , premier 

Président. 
M. BELLART, Procureur général. 
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COUR ROYALE D'AGEN. 

M DFXQN, premier Président. 
M. RIVIERE , Procureur général. 

COUR ROYALE D'AIX. 

M. C ASIMIR DESÈZE, premier Pré- 
sident. 

M. DELABOULEE, Procureur Général. 

COUR ROYALE D'AMIENS. 

S. S. le Marquis DE MALLEVILLE , 
premier Président # 

M. MO H GAIS DE BETHUNE , Procu- 
reur Général. 

COUR ROYALE D'ANGERS 

M. le Comte D'AU DIGNE DE MAI- 
NEUF, Député, premier Président. 
M. DELAMALLE , Procureur Général. 

COUR ROYALE DE BEZANÇON. 
M. CHIFFLET, Député , premier Pré- 

M.'de MEWONNET DE SI.-MARC , 
Procureur Général. 

COUR ROYALE DE BORDEAUX. 

M. RAVEZ , premier Président , ( déjà 
nommé comme Président de la Cham- 
bre des Députés. ) 

M. le Baron RATEAU, Procureur Gé- 
néral. 

COUR ROYALE DE BOURGES. 

M. le Baron SALLE DE CHOU, pre- 
mier Président. 

M BUISSON , Député , Procureur Gé- 
néral. 

COUR ROYALE DE CAEN. 

M. DELHORME, Député, premier 

M. îe Baron GOUPIL DE PREFELN , 
Procureur Géuéral. 

COUR ROYALE DE COLMAR. 

M. M1TTET DE CHEVERS , premier 

Président. 
M. DESCLAUX, Procureur Général 
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COUR ROYALE DE CORSE. 

M. COLONNA D1STRIA, piçmier Pré 
sident. 

M. BILLOT , Procureur Général. 
COUR ROYALE DE DIJON. 

M. TAUFEB, DE MOME AU , Baron 
brï-;tknier E , premier Président. 
M. MANET. Procureur Général. 

COUR ROYALE DE DOUAI. 

M. FOREST DE QUART DE VILLE , 

premier Président. 
M. BLANQUART DE BAILLEUIL , 

Procureur Général. 

COUR ROYALE DE GRENOBLE. 

M. DE NO AILLE , premier Président. 
M. ACIIâRD DE GERMANE , Pro- 
cureur Général. 

1 COUR ROYALE DE LIMOGES. 

M. le Baron GAYRAL , premier Prési 
dent. 

M. le ChcralierDE GUERMONT ÏUN- 
VILELE , Procureur Général. 

CODR ROYALE DE LYON. 

S. S. le Comte BASTARD DE L'ES- 
, tang , Pair de France , premier Pré- - 

sident 

M. COURVOISIER, Procureur général. 

-, 

COUR ROYALE DE METZ. 

M. GÉRARD D'HANNONCELLES , 

premier Président. 
M. PINAND , Procureur Général. 

COUR ROYALE DE MONTPELLIER. 

M TRINOCJELADE niier Président. 
M. JUIN DE SIRANiJ , Procureur Gé- 
néral. 

COUR ROYALE DE NTSMES. 

M. CASSAIGNOLES , premier Prési- 
dent. 

M. GUITTET , cuveur Général. 

COUR ROYALE DE NANCY. 

M. le Comte DUBOIS DE RIOCOURT, 
premier Président. 

13 
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COUR ROYALE D'ORLEANS. 

M. le Baron D'HARTUY DE CHAM- 

ZAY , premier Président. 
M. MIRON DE L'ESFINAY , Député , 

Procureur général. 

COUR ROYALE DE PAU. 

M. De FIGAROL, Député, premier 
Président. 

M. DARTIGAUX , Député , Procureur 
Général. 

COUR ROYALE DE POITIERS. 

M. DESCORDES, Député, premier 

Président. 
M. MANGIN, Procureur Cénéral. 

COUR ROYALE DE RENNES. 

M. DUPONT DESLOGES, premier 
Président. 



M. VARJN , Procureur GénéraL 

COUR ROYALE DE RIOM. 

M. le Baron GRENIER , premier Pré- 
sident , 

M. PAGES , Procureur Général. 

COUR ROYALE DE ROUEN. 

M. le Baron ASSELIN DE VILLE- 
QUIER , premier Président. 

M. VANDEUVRE, Député, Procu- 
reur Général. 

COUR ROYALE DE TOÛLOUSE. 

M. HOCQUART, Député, premier 

Président. 
M. GARY , Procureur Général. 



DÉPARTEMENT DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES. 
(Voir Corps diplomatique et Conseils du Roi.) 

DÉPARTEMENT DE LA GUERRE. 



S. Exc. le Marquis DE CLERMONT- 
TQNNERRE , Ministre et Secrétaire 
d'Etat. 

M. DE BAUVER , Secrétaire Général. 
M. le Comte DU COETLOSQUET, Di- 
recteur général du personnel. 

MARÉCHAUX DE FRANCE. 

LL. EE. 
le Duc DE CONEGLIANO. 
le Comte JOURDAN , 
le Duc DE DAI4MATIE, 
le Duc DE TREV1SE , 
le Duc DE BELLUNE, 
le Duc DE TARKNTE, 
le Duc DE REGGIO, 
le Due DE RAGUSE, 
le Marquia DE GOUVION SAINT- 
CYR 

le Marquis DE VIOMÉNIL , 
le Marquis DE LAURISTON (déjà nom- 
mé au service de la Vénerie ) , 
la Comte MOLITOR. 



GOUVERNEURS DES DIVISIONS 
MILITAIRES. 

MM. 

le Lieutenant Général SOUHAM , Gou- 
verneur de la 5 e . Division , 

le Marquis DAUTJCH AMPS , Gouver- 
neur de la 10 e . Division , 

le Baron DE LA ROCHEFOUCAULT, 
Gouverneur de la 12 e . Divison , 

le Baron PUJOL, Gouverneur de la 
là*. Div;«ion, 

le Marquis DE LA GRANGE , 

LEEUTENANS GÉNÉRAUX. 
MM. 

le Vicomte TIRLET, 

le Marquis DE COURT AVEL, 

le Vicomte OBERT, 

le Comte LEVËQUE DE LA FER- 

RIE H E 
le Comte GRUNDELER , 
le Marquis DE BETHISY, 
U Comte D'ANDIGNE. 
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GRANDS-CROIX DE SAINT-LOUIS, le Comte CLAPARÈDE (déjà nommé à 
^ ^ la Chambre des Pairs). 

le Marquis DE BONZOLS, 
le Vicomte DE CLERMONT -TON- 
NERRE, 
le Comte DE LOVERDO, 
le Comte Charles D AUTICHAMPS. 

GRANDS -CROIX DR LA LÉGION- 
D'HONNEUR. 

MM. 

le Comte DE COETLOSQUET (déjà 

nommé ) , 
le Vicomte ROGNIAT, 
le Comte VALLÉE , 



COMMANDEURS DE SAINT-LOUIS. 
MM. 

le Vicomte DE CASTEX, 
le Comte DE BOURMONT, 
le Comte D AM13RUGEAC. 



GRANDS -OFFICIERS DE LA 
GIONrD'HONNEUR. 

MM. 

le Comte DE FRANCE , 

le Vicomte DODE, 

le Vicomte VALLIN, 

le Comte DE BEAU MON T. 



OFFICIERS GÉNÉRAUX 

INVITÉS POUR VOIR LE SACRE. 



LIEUTENANS GÉNÉRAUX. 

le Comte JOSEPH DE LA GRANGE, 

le Comte D ALTON , 

le Vicomte DONADIEU , 

le Vicomte FEZENZAC , 

le Comte FOU RN 1ER SARLORÈZE , 

le Comte CHARHONINEL, 

le Comte MONTMAR1E, 

le Vicomte BONNEMA1NS, 

le Vicomte BILLARD, 

le Comte D'ORSEY, 

le Vicomte JANN1N , 

le Baron HAXO , 

le Baron BERGES, 

le Baron OR DONNE AU, 

le Duc DE D1NO, 

le Comte DE LA VAUGUYON. 



MARECHAUX DE CAMP. 

MM. 
DESPREZ , 

le Comte DE DUR FORT , 
le Comte DE SECUR, 
le Baron DE CORDA , 
le Vicomte BERTHIER DE SAUVI- 
GNY, 

le Marquis DE VENNEVEL, 

le Baron GROUVEL^ 

le Chevalier VALAZE, 

Le Comte DE MEVNARDS, 

Le Baron TA1LHOUX. 

Le Baron DE FLEURY. 

DE TRESSAN. 

Le Comte DE LA POTHERIE. 

Le Comte DE HAMBOURCQ. 

Le Comte DE SAINT-MARSAULT. 

Le Vicomte DE SAUNT-MARG. 



DÉPARTEMENT DE LA MARINE. 



MM. 



Le Comte DE FERR1ERE , Vice-Ami- 
ral. 

Le Comte DE ROSlLLY. 

Le Baron DUPERRÉ. 

Le Comte D'AUGIER, Contre-Amiral. 

Le Comte TRUGUET, Vice-Amiral. 

Le Marquis DE SERCY. 

Le Comte DE GOURDON. 



MM. 

Le Comte DE MISSIESSY. 

Le Vicomte JURI EU, Conseiller-d'Etat, 
Intcndaut des armées navales. 

Le Comte DE CACQOKRAY, Contre- 
Amiral honoraire, Député de la Mar- 
tinique, représentant toutes les Colo- 
nies Françaises. 



DÉPARTEMENT DLS AFFAIRES ECCLÉSIASTIQUES. 
(Voyez Conseils du Roi cl Clergé de France.) 
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DEPARTEMENT DE L'INTÉRIEUR. 



PREFETS DES DEPARTEMENS OU 
SIEGENT LES COURS ROYALES. 

MM. 

LeComieDE CHABROL DE VOLVIC, 

Préfet de Paris. 
MUSN1ER DE LA CON VERSERIE , 

Préfet d'Age:). 
Le Comte DE VILLENEUVE DE 

BARGEMONT, Préfet d'Aix. 
Lrî Comte DE TOCQUE VILLE , Préfet 

d'Amiens. 

MARTIN DE PUISEUX, Préfet d'An- 

gers. 

Le Comte MILON DE MESNE, Préfet 
de Besançon. 

Le Marquis D'ALON, Préfet de Bour- 
ges. 

Le Coiute MONLIVAULT, Préfet de 

Cacn. 

Lo Baron DE JESSAINT , Préfet de 

Châlons. 
JORDAN, Préfet de Colmar. 
Le Comte DE LAN TIR Y , Préfet de la 

Corse. 

Le Marquis D'ARBAND JACQUES, 

rrefet de Dijon. 
Le Comte DE MURAT, Préfet de 

Douii. 

Lo Baron DE CALVIERE , Préfet de 

Grenoble. 
COSTER , Préfet de Limoges. 
Le Comte DE BROSSE, Préfet de 

Lyon. 

1 e Baron DE BALZAC , de 
Metz. 

Le Baron CREUZE DE LESSER , Prê- 
tât de Montpellier. 
1 e Marquis DE FORESTA, Préfet de 

iN'ancy. 

l e Marquis PLANELLY DE LA VA- 
LETTE , Préfet «le Ni-me. 

Le Vicomte DE RICCÉ, Préfet d'Or- 
léans. 

DESSOLS , Préfet de Pau. 
Le Comte DE CASTEJA , Préfet de 
Poitiers 

Le comte DE VENDEUVRE , Préfet de 
Rennes. 

Le Comte D'ALLONVILLE , Préfet de 
R iom , 

le Baron DE VAUSSAY , Préfet de 
Rouen , 

le Chevalier HERMAN, Préfet de Mé- 
zières, 

Je Comte DE JUIGNE, PreTel de Tou- 
louse, 



PRES1DENS DES CONSEILS GENE- 
RAUX. 

MM. 
DURAN ( Ain ), 
SARRAZIN . Aisne), 
DE CHAMPFLOUR (Allier), 
BUCELLE (Hautes-Alpes), 
le Vicomte DE RAIMOND ( Ardennes) , 
FALENT1N SAINTENAC (Arriégc), 
PAILLOT DE LOYiNE ( Aube ) , 
Honoré REGNAUD ( Bouches-du-Rhô- 
ne), 

DE EOUVOULOIR ( Calvados) , 

CROIZET, (Canlal), 

Léon DUPUY (Charente), 

FLEURIAU DE BELLE VUE ( Cha- 
rente-Inférieure) , 

le Baron SALLÉ { Cher) , 

lo Vicoralc DE PAREL D'ESPEYRUT 
(Corrèze^ , 

DURAZZO (Corse), 

BARBIER DE RUELLE (Côlc-d'Or), 

BARRET DE CHEIZES (Creuse ), 

le Comte DE M1RANDOL ( Dordcgne) , 

le Marquis DE S1EYS ( Drôme », 

le Marquis DE BOUQUESTAN ( Euro- 
et- Loire i, 

DUMARHALLACH (Finistère), 

le Comte DE CHAZELLES CHUS- 
CLAN (Gard), 

DE MA RSA C (Haute Garonne), 

TilEZAN (Gers), 

le Marquis DE SAINT-MAURICE (Ile- 

rr.nl t ) . 

AUBRIÉE (Ille rt-Vilaine)„ 

le Comte DÙCOUCHAGE ( Isère \ 

le Marquis DE MONC1EL ( Jura ) ', 

le Marquis DE LYON ( Landsi ) , 

DE LA PLACE ( Loir-ei-Uur ) , 

le Marquis DE TARDY ( Loire ) , 

CALEMARD DELA FAYETTE (Loire 

Haute ) , 
BARON ( Loire-Infericure) , 
le.Duc dcCIVRAC (Loiret), 
SEGUY ( Lot ) , 

SAINT-AMANS (Lot cl Garonne) , 
ANDRE ( Lozère), 

le Comte DE LA BOURDONNAYE 

( Maine-et-Loire) , 
DUMÉRIL (Manche). 
THOMASSIN DE BIENVILLE (Hauic- 

Marne ) , - 
lé Marquis DE BAILLI (Mayenne ï , 
le Comte DE RIOCOURT (Meurthe . 
le Comte DE VASSINH\C D'HINl 

COURT (Meuse), 
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MM. 

le Comte ARMAND DE LA ROCHE. 
FOUCAULT (Nièvre), 

le Baron DE COUPIGNY (Pas-de-Ca- 
lais) , 

le Comte DE CASTELANE ( Puy de 

Dôme ) , 
PARIS r Pyrénées Orientales ) , 
RENOUARDDEBUSSlÈRE(Bas-Rbin\ 
SAVARON( Rhône), 
BRESSAUD ( Haute- Saône), 
Le Marquis DE DORI AfSaône-et-Loire), 
DE CHAUBRY (Sarlhe) , 
le Marquis DE VERAC ( Seine- et-Oise ), 
CHEBROU DE LA ROUL1ÈRE (Deux- 
Sèvres 1 ,, 

ROUILLE DE FONTAINE (Somme), 
le Marquis DE S A INT-GÉRY ( Tarn ) , 
le Marquis D'ESCAIRAC ( Taru et 

Garonne) , 
le Comte de GAMBIS-LEZ\U (Vau- 

duse ), 
SAP1NAUD (Vendée ., 
le duc DE CHOLStUL (Vosges), 
le Marquis DE V1LLEFRANCIIE 

(Yonne) , 

MAIRIES DE LA BONNE VILLE DE 
PARIS. 

MM. 

le Baron CORDJER, Maire du premier 
arrondissement. 

Maire du 2*"*. id. ; 

. COTTE DE PALLUKL, Maire du 3» 
id. 

LEBRUN , Maire du 4«. id ; 
1IUTTEAU-D OIUGN Y , Maire du 5 me . 
id. ; 

le Baron LEGR AND-DEVAUX , 6 me . 

id. ; 

le Baron LE PRIEUR DE BLAINV1L- 

L1ERS, Maire du 8 roe . id. ; 
PIAUI.T , Maire du io me . id. ; 
FIEFFE , Maire du II™*, id. 
COC111N, Maire du I2 m *. id. 

MAIRES DES BONNES VILLES. 

MM. 

le Baron RAMBAUD, Maire de ( Lvon), 
Je Marquis DE MONTGRAND , ("Mar- 
seille) ; 

le Vicomte DU IIAMEL I Bordeaux ) ; 
le Marquis DE "M AR T AI N VI LLE 

( Rouen ) ; 
LEVESQUE (Nantes); 
letîomte DE MUISSAU ( Lille ), 
le Comte D1IARGUENV1LLIERS 

(Toulouse) ; 
DE KENTZINGER (Strasbourg ; 



MM. 

<i Comte DE ROCHEPLATE ( Ot 

léans ) ; 

DAVELNY BELLAUCOURT.( Amiens); 
BRILLET DE VILLEMORGE (An- 
gers ) ; 

e Marquis DWX D'AXAT(MontpeUier); 
e Marquis DE TURMEL (Metz ) ; 
le Comte 1VOSSEVILLE (Caen); 
BLATAN (Clermont-Frrrand ); 
le Marquis DE TERRIER SANTA NS 
C Besançon ) ; 

DE ROULLECOURT ( Nancy ) ; 
le Marquis DE LA LONDE (Versailles); 
DE LORGERIL (Rennes) , 
LEGRAS (Tours) ; 
le Comte DE BONNEVAL DOULLE 

( Bourges ) ; 
le Marquis DE PINA (Grenoble) ; 
VIAULT( La Rochelle) ; 
le MarquisDE COURTIVRON ( Dijon';; 
RUINART DE BR1MONT (Reims); 
DU MOULINET DE GRANIS ( Mon- 
tauban ) ; 

DE FADATTE DE SAINT-GEORGES 

Troyes ) ; 

RATYE, Vicomte de Peyiiàde ( Crtte\ 
le Baron DE FOURNAS MOUNON- 

LEUS ( Carcassonne ) ; 
SOU ME ( Avignon ) ; 
D EST I EN NE DE EOURGUET ( Ai*), 
le Chevalier DE PERPIGNA ( Pau) ; 
DE CHASTELLIER f Nîmes ) ; 
le Vicomte DE Cil ARR1ER-MOISSART 

( Toulon ) ; 
le baron DE MULLF.R ( Colmar) ; 
13 ET H UNE HOURIEZ (Cambrai); 
DULIEGE D AUNIS (Abbcville). 

COLONELS DE LA GARDE NATIO- 
NALE DE PARIS. 

MM. 

DE LA PERRIERE,Colonel, l'Mégiou; 
V1LLOT , 2 e . légion; 
POL1SS ARTQUATREMER, 4 e . légion ; 
le VicomleDELAROCHEFOUCAULT, 

5 e légion ; 
le Marquis DE FRAGUDES, 6* légion; 
le Comte DE QUELEN, 7 e . légion ; 
le Comte DE SAINT-ROM AN , 8 e . lé- 
gion ( déjà nommé parmi les Pairs d« 
France ) ; , 
le Vicomte H ERIC ART DE THURY , 

Q e . légion ; 
le Comte DE VAULGRENAND , io e . 
légion : 

LARSONN1ER , iiMéginn; 
AGiER , 12 e . légion ; 
le Comte DE G AUMONT , Colonel rf« 
la Garde nationale à cheval ; 
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M. 

W Marquis DE TAULA1S, Officier su- 
périeur ; 

COMMANDAIS DE LA GARDE NA- 
TIONALE DES VILLES CHEFS- 
LIEUX DES COURS ROYALES. 

MM. 

commandant la 
Garde nationale d'Agen. 
le Marquis DE MONTAGNE , à Aix, 

M. Amiens; 

M. Angers; 

TENET f Bordeaux, 

M. Bourges^ 

M. Caen; 

PATOKY, Colmar; 

M. Bastia; 

PALAISEAUX, Dijon, 

M. Douai; 

M. Limoges; 

le chevalier C1IARTENER , Met» : 
M. Montpellier; 

M. Orléans; 

M. Pau ; 

M, Poitiers; 

M. Rouen ; 

le Comte D'A GU ILLARD, Toulouse. 

PRrtSïDENS.DU CONSISTOIRE DU 
CULTE REFORMÉ DE MSMES. 

M. OLIVIER DE SARDAN. 

PRÉSIDONS ET SECRÉTAIRES 
PERPETUELS DES QUATRE ACA- 



DEMIES DE L'INSTITUT ROYAL 

DE FRANCE. 



M. LA CRETELLE jeune, 
française. 

M. GROS , Académie royale des 

Beaux- Arts. 

SECRÉTAIRES PERPÉTUELS. 
MM. 

le baron CUVIER de l'Académie royale 
des Sciences ( déjà nommé au Conseil 
d'Etat) ; 

QUATREMÈRE DE QUINCY , Aca- 
démie royale des Beaux-Arts. 

PRÉSIDENS DES CHAMBRES DE 
COMMERCE. 

MM. 
ODIER (Paris). 

BALGUER1E STUTTENBERG ( Bor- 
deaux), 

M (Marseille), 

LEBRUMENT (Rouen), 
Fbançois DELA VILLE (Nantes ), 

ACADÉMIE ROYALE DE MÉDE- 
CINE. 

4 
1 

M. PARISET, Secrétaire perpétuel. 

CONSEIL SUPÉRIEUR DU COM- 
MKRCE. 

M. le Comte DE SAINT-CRICQ. 



DÉPARTEMENT DES FINANCES. 
( Voir Conseil des Ministres. ) 

DÉPARTEMENT DE LA MAISON DU ROI. 



S. Ex. le Duc DE DOUDEAUVILLE. 



DEPARTEMENT DES BEAUX-ARTS. 



M. le Vicomte DE LAROC1IEFOU- 
CAULT ( déjà nommé parmi les Co- 
lonels de la Garde Nationale de Paris.; 

INTENDANT DU GARDE-MEUBLE. 
M le Baron DE VILLE D'AVRAY., 



DIRECTION DU MATERIEL DES 
FETES ET CÉRÉMONIES. 

M. le Baron DE LAFERTÉ. 
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CLERGÉ DE FRANCE. 



S. Ex. l'Évêque DHERM0P0L1S, Mi- 
nistre des Affaires ecclésiastiques. 

S. E. Mgr. DE CLERMOHT - TON- 
NEF. JUS, Cardinal. 

Mgr. l'Evêque DE MONTAUBAN. 

S. E. le Duc DE LA FARE , Cardinal. 

MMgrs. 

l'Archevêque de Troy^s , ( décédé) , 

le Prince de Croy, Cardinal , f déjà uom- 

mé à la GranJe-Aumônerie), 
TEvéque d'Evreux , 
l'Archevêque de Bordeaux, 
i*Evèque de Poitiers , 
T Archevêque d'Aix , 
TEvêque de Marseille, 
l'archevêque de Paris , 
l'Evêque de Meaux , 
l'Archevêque de Tours , 
l'Evêque du Mans, 
l'Evêque de Rennes, 
l'Archevêque de Besançon, 
l'Evêque de Nancy, 



Mgrs. 

l'Archevêque d'Avignon , 
l'Evêque de Nismcs, 
l'A, rchevéque d'Alby , 
l'Evêque de Rodes, 
l'Archevêque d'Auch, 
PÇvêque de Bayonne, 
I Evoque de Soissons, 
l'Evêque de Châlons , 
l'Evêque de Beauvais , 
l'Evêque d'Amiens, 
l'Archevêque de Bourges, 
l'rjvêque de Strasbourg, 
l'Evêque de Clerraont, 
l'Evêque du Puy, 

l'Archevêque d'Araassie, Administrateur 

du Diocèse de Lyon ; 
l'Evoque d'Autun. 

CONSEIL ROYAL DE L'INSTRUC- 
TION PUBLIQUE. 

Trois membres du Conseil. 



ORDRE DU SAINT-ESPRIT. 



COMMANDEURS ECCLESIASTI- 
QUES. 

M. DAVIAU-DUBOIS DE SAUSAY 

(déjà nommé ci-dessns) . 
M. l'Abbé , Duc DE MONTESQUIOU , 

Pair de France. 
S. E. le Cardinal , Duc DE LA FARE . 

premier Aumônier de Madame la 

Daupbinc (déjà nommé ci-dessns). 
S. E. le Cardinal Prince DE CROY , 

Grand Aumônier (déjà nommé deux 

fois). 

CHEVALIERS COMMANDEURS. 
LL SS 

M. 1* DÛc DÉ LA VAUGUYON, PAIR 

M. le Duc DÉ LA ROCHEFOUCAULT, 

Pair de France. 
M. le Prince de TALLEYRAND , 

Grand -Chambellan (déjà nom m*), 
le Duc DE LUXEMBOURG, Capitaine 

des Gardes du Corps : 
le Duc DE GR AMMONT ( déjà nommé 

dans la Maison militairp) ; 
le Duc D'AU MONT, premier Gentil - 

Itotum» (déjà nommé) j 



le D^cVl^LAVALMONTMORENCI, 
Pair de France ; 

le Duc DE DURAS, id. ; 

le Duc DE LEV1S , Chevalier d'hon- 
neur de S. A. R. Madame , Duchesse 
de rVrry, 

le Prince DE POIX , Duc de Mouchy. 

id. Pair de France ; 
le Duc DE DALHERG, id. ; 
le Maréchal Duc DE CONÉGLIANO, 

( déjà nommé) ; 
le Maréchal Duc DE BELLUNE , id. 

(id); 

le Maréchal Duc DE TARENTE , id. 

id.); 

le Maréchal Duc DE REGGIO, id. (id.); 
le Maréchal Duc DE RAGUSE, id. 

le Marcchal Duc D'ALBUFERA, id. (id.) 

le Hue DE CAZE , id.; 

le Maréchal DE VIOMENIL , id. (déjà 

nommé); 

le marquis DE LA TOUR-M AU BOURG, 
Pair de France (déjà nommé parmi les 
Ministres d'Etat) ; 

le Marquis DESSOLES , id. : 

le marquis DE RIVIERE, t</.. Capi- 
taine des Gardes (déjà nommé); 
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LL SS. 

le Marquis DE CARAMAN , Pair de 
France; 

le Duc DE BLACAS, id. (déjà nommé 
comme premier .Gentilhomme}; 

le Vicomte LAINE, id ; 

le Baron PASQUIEU , iV/. ; 

le Comte Charles DE DAMAS, pre- 
mier Gentilhomme du Roi ( déjà 
nomme') ; 

le Prince DKCIIALAIS, Pair dcFranre; 

le Maréchal Marquis DE LAL1USTON , 
Maréchal de France (déjà nommé) ; 

le Comte DV, V1LLELE , Ministre Se- 
crétaire d'Etat des Finances, Président 
du Conseil, id. ; 

le Vicomte DE CHATEAUBRIANT , 
Pair de France ; 

le Duc DE DOUDKAUVILLE, Minis- 
tre de la Maison du Roi (déjà nommé) ; 

le Duc DE DAM AS-CRU X, premier 
Menin de Monseigueur le Dauphin 
\àé\k nommé); 

le Marquis DE TALARU , Pair de 
Franc»; 

GRANDS - OFFICIERS COMMAN- 
DEURS. 

M. 

S. G. M. DAMBRAY, Chancelier de 
France (déjà nomme) ; 



MM. 

M. le Marquis D AGUESSE AU , Grand- 
Prévôt , Maître des Cérémonies de 
Tordre; 

M. le Comte DE SfcZE , Grand-Tréso- * 
rier de l'ordre (déjà nomme) ; 

M. le Marquis DE VJLLEDEUIL, Se 
crétajire de Tordre (déjà nommé par- 
mi les Ministres d'Élat); 

M. le Princc.OLOYS D HOHENLOHE 
BASTLNTENI. 

■ 

OFFICIERS NON COMMANDEURS. 

M. le Chevalier DESMAISONS, Hé- 
raut , Roi d'arnirs de Tordre. 

M. le Chevalier T10LL1ER, Huissier 
de Tordre. 

S. Exc. le Prince C A STELC I C A LA . 
Ambassadeur des Deux Siciles (déjà 
nommé an corps diplomatique ). 

S. Exc. le Duc UE SAN CARLOS , Mi- 
nistre plénipotentiaire de Lucques, id. 

GRANDS D'ESPAGNE. 

M. le Prince DE MONTMORENCI. 
M. le Duc DE CERESTE. 
M. le Prince DE BEAU V AU. 



ÉTAT-MAJOR DE LA GARDE ROYALE. 



MM. 

S. Exc. le Duc DE BELLUNE, Ma- 
jor-général ( déjà nommé parmi les 
maréchaux); 

le Comte DE BOURBON BASSET, 
Aide-Major ; 

le Vicomte DE VIRIEN, Sous-Aide- 
Major. 

INFANTERIE. 

MM. 

le Comte PARTHOUN EAUX , Lieute- 
nant Général ; 

le Comte DE SESMAISONS, Chef d'E- 
tat-Major. 

MARÉCHAUX DE CAMP. 



le Comte DE QUINSONAS, 
h Baron MALLET, 



CAVALERIE. 

M. le Comte DE BORDESOUL , 
tenant-Général. 

MARÉCHAUX DE CAMP. 



MM. 

le Baron DUJON , 
le Comte DE SA1NT-CHAMANS ; 
le Comte DE LA ROCHE • AMI AS, 
Colonel, Chefd'Etat-Major. 

GENDARMERIE D'ÉLITE. 

M. le Baron LECLERC D'OSTEING. 

ARTILLERIE. 

MM. 

le Baron LAFONT, Maréchal de Camp ; 
le Comte DE CARAMAN, Colonel. 
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ÉTAT MAJOR GÉNÉRAL DE LA 2*. DIVISION. 



CAVALERIE. 

M. le General WATHIEN, C 
dant U Caralerie de la li^n*. 



MM. 

le Comlc LION, Lieutenant Ge'ne'ral , 

commandant la Division; 
PIQUAT DU BOISGUEP, Maréchal- 

de-Camp , commandant la Place de 

Reims. 

INFANTERIE. 

M. le Général DELCAMBRE , Com- 
mandant de l'Infanterie de la ligne. 



DIRECTION GÉNÉRALE DES POSTES. 



MM. 

le Comte DE LA PRUNAREDE, charge 

du soin du Sacre ; 
DE BO>GlliS, Inspecteur de» Voyages 

de la Cour. 



POSTE DE LA COUR.J 
M. le Marquis DE RAflTI , Directeur. 



Nota. Le nombre des personnnes mentionnées dans cette 
peut être évalué à huit cent cinquante environ. 



FIN. 
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ERRATUM. 



A la note de la page 64 , au lieu de : Cum exsrcituo suo , lises : Cum 
txercitu suo. 
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